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- DE LA 
FL"O illDE> I 
OU 
r'. EI,A TIOr\J 
DE LA CONQUE'TE 
De cc P:iys par FERbt NAN D 
1 o i; SoTo: 
SE CO N D E P A ll,. T I E., 
. M. DCC, VII, 
. 

~H-1 S, T O IR E·. 
I DE LA 
FLOR ID .. E. 
SECOND£ PARTIE. 
L I V R E P R E M I E R. 
Accueil des E fpagnols en diverfes Provinces 
de la Floride , a,·ec Jes batailles qui 
s 'y font donnces. 
CHA PITRE I. 
... ~mme Its C11ciqt1rs dr G11achouli, & .d'Jci.h.: * 
re;urmr-./es tr411prs. · 
II' OR s que Jes Efpagnols cu_rcnt tra.:, verfc le de.fert , dont j' ay parle au dcrnier chapitrc de la premiere . 
Partic de certe Hifioite, ils cntrerent dans la 
'f,o• lcbi,abt. LIB RARY 
WE:;vANl~;~~N~~~~~ER 
,: 1Tij/oire de/,, rloride . 
C apic, lc de Guachoulc , liturc cntrc pluli'curs 
ruiffcaux qui p,ffent de coflc & d'autrc de la 
, •ilk , & viennent des monr~gncs qui font ?i 
l'Cntour. Le Seigneur qui porroir le nom de 
fa PrO\·incc, fortit d~ la C,pitalc dcmy-licuc 
au dcnnt dos f-1pagnols- , accompagn" iie 
cinq ccns des·principaux de la contrcc , fort 
lcflcs " b mole dct pa.ys, II rcccut en cct 
cflac le Gener,! avcc de grands tcmoigna;cs 
d',micie , & le men, d,ns fa villequie~-"it de 
trois ccns fcux ; pliis ii le: log2a <.n fa m:i:lon 
qu'il avoit prcp.ircc pour ccb.a la confi,k,:r-
t ion de la D,1mc de Cofaciqui ; & pourveut 
Jes E.fpagnols de routes les cliofcs nccctfaircs. 
Son !ogis cfl~1it llir unc rcrtrc a,·cc unc t< rrace 
::iutour , oil fix ho,umcs IC pou,·oienc promc ... 
ncr de front, 
D urant quatrc jours quc le General fc joU<-
na dans cctcc place., ii s'inform.1 de la qualitc 
du pays. EMuitc ii prit fa route de l.1 Pro-
v.iucc d 'lciaha , & en faifant cous lcs jo,.111 
e inq lieu cs , ii arri,·a le fi.icme.¼ la C.1piralc , 
q ui portc lcnomdu C aciquc & dc lacontrce • 
• l?oar,}, atlcr il defcendit le long de plufieurs 
,ruiflc:n,x-qui paflcnt a G uachou'c, qui le joi• 
gnent ¼ quclquc d iflaircc de lo, & font un 
flcU\·c G puiflant, quc dam la Provine:> d'l-
c iaha cloign, de tm,tc licucs de 1·.1utrc, ii cft 
plus gr:1nd que le GualJ.1qui\'ir , qui pafk: l 
Seville. 
Livre pm11ief. j 
La Capitalc d'lciaha cfl it Lt pointc chmc 
c de plus de cinq lieu es. Le Cacique :i l'ar. 
ivcc du General forti t de cctte ville, & le 
utTcccvoir avec tourcs !cs apparenccs d'unc 
randc joye. L es lndicns qui l'accompa-
noicnt fi rcnt la mcfme chofe :i l'cgard dcsau-
rc; Efpagnols, & Jes pafTercnt dans des bar-
ucs., & ft.ir .des t r:une.iu:x ~u'il, rcnoienc 
rdt, powc !cur .rend re cct oilicc . l ls !cs lo-
cn.:nr a;1rts en lcurs mail01'S , 11s ks regale-
cm le mieu~ qu'ils purcnt, & dcl1crc11t pat 
outcs fortCHk moycmdckur m.i.r,qucr !cur 
onnc volontc. Le General s·cnqtlit :i fon 
o rui11.1i rc J c cc qu'on trouvoirlicp:irticulicr 
.ms l.1 conrrcc , & le Caciquc luy dit qu'.it 
rcmr licuc; de la Capirale , ii y avoit des mi-
nes Jc cc m~tal jaunc dont ii s'infonnoit, & 
uc s'il vouloit y cnvoycr des gens , i i les y 
croit fcurtmmt conduire & ramencr, Vil la-
hos & Sil ,·eras 'otfr.ircnt de faire le voyage , 
'mo y confcnrit ,. &. ils partircnc aufli-rot a 
·jc,t avcc des Guidcslndicns. 
CI-TAP •!TRE II. 
1,11ii, re i/011, le, Indirn, 1i're11r tr, perlei 
de /c;m coq;iil/cs. 
E lcndemain le Cacique vint voir le Ge-
neral , & luy donna ,un Iii de perks 
'..(: Hifloirt dt IA Fl•rilt. 
d 'e nviron deux bmffes. C e prdenr (.ms do~ 
t c eufi paffc pour beau , Ii les perles n'cuffent 
poinr ere pcrcecs; c:u- elles efloicnr tOU[CS c:ga-
ks & grolfes colnme des avclines. Soto en re-
connoi!l,mcc de cenc favcur, luy donna quel-
<JUCs pieces de velours & de drap, qui furcnt 
parciculieremcnr efiimees de 11ndicn , auquel 
11 dcmanda ot'1 fc fuifoic la pcfch~ des pcrlcs , 
ii rcpondir qu'ellc fc: foifoit dans la Province. 
Qi.1'au Tcrt,ple de la ville d lciaha , 01'1 fes 
,ancefues efioiCnt entcrrez, ii y en avoit unc 
gr:mde quanrice, &: qu'on en prendroit l dif-
crcrion. Le General repliqua qu'il Iurefioit 
oblii;c , mais qu'il nc vouloir ricn cmrorrcr 
du T emple, &: qu ii n'avoir receu fon pre-
fcnr que pour ITC luy pas d<plairc. Q,\1e fon 
· dcffein cfioit fcukmenr de fsavoir de quellc 
forte on tiroit les perks des efcailes. Le Ca. 
cique reparrir qu'il en feroir pc!cher route la 
nuir , &: quc le lcndcmain macin :i huir heu. 
res ii auroir la farisfaltion qu'il fouhaicoir. II 
comm.mda done au memc temps c1·rnvoycr 
quarre bntt~aux :i la pcfchc des perles , avcc 
ordrc de rctourncr au macin. Cependanc ii 
cur foin quc l'on briilafi force boi, fur le ri-
vage , pour y fuirc un grand brafier, & qu'ao 
rerour des bacrea1Lx on mifi les cfcaillcs dcffus 
IJ.ui s'ouvrirenc a la chalcur. O n rcncon1r:1 a 
<I 'ouvorcurc des prcmi<:rcs,dix ou douzc perks 
de 
LWf't prtinltr7 l' 
e Ta grorfeur d ·un poix que I·on pdrfa a'u 
acique , & au General qlli efloienc prdcns, 
qui lcs t rouverent tres-belles, hormis que fcu leur avoit dcrob~ une partie de kui: 
clar. 
Lars que le General et.it v,i cc· qu 'ii defi,; 
o ic , ii rccourna diner ; & incontinent a pres 
ntra un fold:u: qui d'abord luy die, que man-
eanc des huiflres quc les Indiens avo icnt pcf-
hccs , ii avo ir rcncontrc fous fr dent unc 
rlc trcs-bdle & d'une coulcur tres-vivc , 
qu 'ii le fupp!Loic de b rccevoir pour l 'cn-
oycr a la gouvemancc de Cuba. Soco rcli.1-
a civilcmenr ccm, pcrle , & a!Tcura le foldat 
u'il luy cfloit aufli oblige qucs'il l'acccpcoi_t. 
· u'il c:'tchcroir un jour de re,011,1oifire fon 
ft:.C.:tion , & l'honncur qll 'il faifoic a fa fcm-
1c. Et '.!ue cepcndant ii e l1oit d'avis qu'il 
onfer va!t fon prefcflt , 'pour en achccec des 
hc,·:rnx aux Havanncs, Les Efpagnols qui 
fioicnc alors a vec le General confidtrerent 
•. pcrle de cc ioldac-; & quelqucs-uns qui fe 
iqn6ienc de'fe connoifire en pierrcries, l'c'-
imcrcnc quatrc cens ducim. Au!H ellc n'a-
oit ricn pcrdu de fon luflre, & !'on tie s'i:~ 
oit pas fer vi du fcu pour la tircr. 
T :rndis' que ·ks ·E li,ag,iols fcjournerent 
ans b C:1piralc cl 'Iciaha , un cavalier qu·on 
ppdloit Luiiis d,c Bravo, fo promcnant l:i 
II. Part. B b 
I' Hij1oitt-ddA Floridt: 
lancc•cn·m~in fur une chaufftc pres du Reuvc; 
" it paffcr un chicn , & ii luy jcna fa fance a 
dc!lcin de le mer , & de lem:mgerfaurcd 'au-
t:e viande. Mais ii le manqua , & le-coup alla 
donncr ~ la temple de Juan Mateos qui pcf-
choid la lignc, & le tua. Bravo qui ne l'avoir 
pas vit , & qui ne fc doutoit point de cc mal• 
hcur , courut r.1m1flc.:r la 1.111cc, & ii n ou,·.t 
qu'dle travcrfoic la ccfie de i\fateos, le fcul 
des troupes qui cufi des chcvcux blancs. C'cfi 
pourquoy ils l'appelloicnt !cur perc , & com-
me ,Is luy portoicnt bcaucoup de rcfpeff, f.t 
mort lcs toucha fonfiblemc-nc. 
T .. mdis que ces chof<s fc p,,ffoienr, ceux 
qui .c:fioicnt allez :i la dccouvcrtc retournc-
rcnt au bout de dix jours, & r.1pportcrentquc 
lcs mines efioicnt d'un cuivrc fort haur en 
coulcur. Qifapparcmmcnt f, l'on chcrchoit 
avcc foin , •011 rcncontrcroir de l'or & de !'ar-
gent. Qi,c du re/le la =re par ou ils avoicnt 
paffe , cfioit bonnc pour le bcllail , & pour 
le b bourage. ~c par !cs bourgs qu 'ils a-
voiem traverfez, on lcs avoit hicn rc~t1s , & 
'jUC rndine rouccs Jes nu its apros lcs avoir re, 
galcz , on I cur cnvoyoit dcux jcunc,; 6.llcs furt 
jolics pour couchcr avcc cuoc. Que 11can-
moins ils ne lcs a ,·oicnr point touchcc~ , de 
craintc quc s"ils avoiem pris quclque libcru 
1 
~,-cc cUc, , ks B.ubares le lcndcnuin nc s'CII 
Livrt pmnier: ? 
fu/Tent vmgcz fur em:• ii coups- de fl~ches: 
M ais- k s lndicns cn ufoient peut-efire de 12 
forte clans 1:i pcnfce de mieux divertir !curs. 
hofics , qu'ils voyoient jeunes & vigourcux ; · 
cu s'ils Jes avoicnt voulu tuer, ils le pou-
voient aifcment fans cherchcr aucun prcttxte. 
C H A P I ~ R E IIt 
Rraption drs Efp11g110/, dans !es Provi11ur 
d'Acofli & de Cofa. 
A Pres le retour de Silvera & de Villabos~-le General commanda qu'on fc tinfl: 
prcfi pour par.tir, & l'on decampa le jour fui-
vant avcc l'amitie des Indiens de fa contree-. 
L es troupes marchcrcnt le long de )·!Ile , & 
ii cinq lieu es d lcialia, o,, fc foit la jonllion 
du Aeuve de ccttc comrce, avec ccluy da 
J)ays , Oli l'on enrroir , d lt s r,ncontrcrcnt la 
Capita led' A co fie qui portc le nom de la PrO'-
" ince. L<1 Caciquc lcs y m,i\t,d abord d'unc 
maniere bien d iffcrcnte de fon voifin, car 
!ors qu'ils entrcrcnr en Aco/lc , ii y avoit 
plus de quinzc ccns hommcs fur les armes , 
tous gem rcfolus & detenninez a combattrc, 
q ui ne defarmcrcnt point de tout le iour, & 
_qui t raittercntks Efpagnols :ivcc cam de fie:-t~ 
B b ~ 
g Yif/oirt tie I,, Florid,. 
& d"infolencc , . quc plulicurs fois on. fut 
prcfi d'cn. venir aux mains :wee cux; mais le 
G eneral l'cmpccha pour nc point romprc I:, 
paix qu•o,, ayoit gardee depuis la forcic d 'ft:-
palachc. On obcit, & l'or\ fut route la nurt 
fous lcs armes au/Ji bien quc lcs Barbarcs , qui 
le lcndcmain agircnt avec moins de defiance 
l!,plus de civilit6. Le Caciquc .accornpagnc 
des principaux du pays , vint obligcarnrncnt 
o/frir du gros milkt; & nosgcnscrurcntqu'il 
s'.cfioit adouci a la rccommandation du Sei-
gneur d 'lciaha,quj J·avoit cnvoyc prier en !cur 
fu,·cur. Le General accept~ !cs vivrcs & lco 
pay,. Les troupes ~ulTi-tot defcampercnt, & 
paffcrcm le flcuve dans des b~tteaux & fur des 
n,lncaux, ravies que les chofes fc foifcnt tcr-
minc,.:s fans co~at. Elles entrercnt de la dans 
b Province de Coc;a done Jes habitans vinrent. 
au devnnt d ·cux, & Jes rec;iirent flVCC alfe-
ll:ion. 11s !cur fournirent aulTi des vivres & 
des guides . pour lei mencr d'un bourg /t 
l'autte. 
Coc;a cit unc. Province de cent licucs de 
traverfe. La tcrrc en cfi bonne., & le pays 
fort peuple. Car en un fcul jour fans comptcr 
!cs villages de co fie & d 'autrc de b route, les 
Efpagnols traverfcrcnt dix ou douzc petites 
bourgadcs, dont lcs hibitans !cur donnoient 
~cs provifion~, &; mcfin~ .cclll: d 'un lieu le$ 
Livre premier:·, § 
incnoient 1 l'lutre, & lcs y faifoientrcccvoir. 
lls lts-11ccompagnerent de h forte du rant lct:r 
m.1rchc, ']Ui fut de qo.urc ,\ cirrq lieu<s par 
,jour ; de lone que fdon la rcncomre , nos 
g ens campcrenc dans· lus villages, & qud,1uo .. 
fois pmny lcs champs. 
T nndis qu'ils marchoicnt , le «:ac ique qui 
t cnoir fa cour a l':1urrc cxrrcmirc de l:t P ro. 
v ince , drpechoit chaquc jour vcrs le G cne-
i:.1I pour le fclicircr de f:1 venue, & le (upplicr 
d'a,·anccr tollt a Ion ai(c; qu"il l'attcndoit 
<l.ms la Capide, Oll ii fcroir b.icn m;,1 luy & 
t ourcs fcs troupes. Les Efpagnols a pres vingr-
t rci, ou vingt.-qua~rc jours dc.marche, .arri- • 
v crcnt hcurcufc 111c11r- l cocrc ville , que !'011 
appclloit Co<;,1 du nom ,lu Seigneur , & de 
cclu y de I a conrrfr. Le Caciquc fur la nOll~ 
, ,cllc qu'ils approchoicnr, forci r unc lieuc au 
dc,•ant d '.cc~ , fuivi de plus de rnille-hornmes 
t rcs-bicn fair~ & t rcs-lcfles, avccdes habillc, 
mens de pcam: ~• done plulieurs cHoicut de-
11,arrrcs qui fenroient fortbon . IJ.:-111.rchoicnt 
on ordrc , Yingt .d<: front :t chaqucrang, avcc 
<le grandcs plumes J<: divcrfcs coulcursJur l.1. 
tcllc, cc qui cfloic agrcable a voir. · 
Voill commc--lc. Jujets de C o~~ rc~urent 
ks Efr,agnols , & lcurs r~rnoignercnc l'e llimc. 
q u'ils avoicnt: pourn1x .. E11fuiicles 1111s & Jes 
~ms vinrcnt a la ·Ci.pitalc.,.&.on logca.5oto, 
B b- 3: 
~ 8 11ijloirt tit /.i I;lor/dt: 
cbns l'une des maifoos du Cacique ; fuirc 
commc cc lie des autrcs Seigneurs de la Flori. 
de. La ville de Copel\ fur le bord d 'im flc u-
v c compofec de cinq ccns maifons , dont le 
Caciquc en fir ,abandonncrla moiric pour lo-
f;Cr commodcmcnt ks troupes. Elles fcjour-
nercnt environ deux Lours dans cc lieu , ot'1 ,. 
d ies m;urenr de Co,;a, & de fcs vaffcaux rou-
tes Jes marques d'unc grandc amiric., 
C H A P l T R E l V. 
1lu11ntjltti dH CA<iq11, COf.4 , & drp.irt .,. 
do 1ro11prs, 
U N jour aprk que Co<;a, cull d ine :wee 
Soro , & fc Flit cntrcrenu de la conquc/lc 
du pays , & de I~ manicrc de le peupler, ii 
fc lcva , & luy fit la rc\lCrt:nce; fe toum:1nt 
an pcu vcrs lcs Ol!icicrs qui c/loicnt pn·fcns. 
P uis ii luy dit qn':1 la conlicferation des bon-
tC7. que !es Elp.1gnols luyavoienc tC11Joign,·cs, 
ii le (upplioit que s'il chcrchoit ii s'dlablir 
d.ms le Pays , ii prcfcrafl la Province de Coe,~ 
aux :meres. Qu.il n':ivoit vll de cettc conrrtc 
quc lcs cudroirs lcs moin\ ferriles ; mais quc 
sil luy plaifoir de l'ul\'oycr vifirer enricrc._ 
mcnr, ii trou,•croir que la re.rrc. cn cfloit trc~ 
lhm prtmirr ~ 1 t 
onne, & le fcjour trcs-agrcable. Q_u'ilchoi• 
1roir la parrie la meilleurc , & la plus belle, 
Q..u'il la pcuplcroir , & frroir b:lrir des bour;;s 
;i,·cc unc ville ou ii ticndroit fa cour. Qi_i 'au 
rnoins s'il luy r cfufoir cecre i;r.,cc ii le . 
c onjuroir, puifque 9uc l'hyYcr approcl,oir . 
ilc le pallcr avcc luy. Qi1e durant cc temps ii 
s 'inllruiroir ii loifir de rout , & frroir lcn·y . 
a vcc bcaucoup d 'affocHon. Le General rc-
mcrcia le C aci9uc de rant d 'amicic ; ~ lu)' 
repnndir qu'il nc pouvoir s'ha!>iruer au pays, . 
<J11'il ne full aup.1ravanr affcurc de qutlquc _ 
port 011 pullcnt abordcr lcs N av ircs d 'f.fpa-
i:nc , avcc lcs chafes neccffaircs !i un clla-
bliffcmcnt. Qi,c !ors qu :il vcrroic Jc temps 
favorable .i unc habitation, ii rcccvroit de 
gr.111d creur fon otli-tc , & qu 'ii 11 'en perdroit 
point le fouvcnir. Qi,c ccpcndant ii le prioit 
<le luy conlcrvcr co,) jours cctrcbonne volonJ 
c.-, & quc bien-toc ii rccoumeroitdans f.1 Pro-
\'incc , 011 ii luy ohe·1roir fans rcfrr\'C, L~ CJ-
ciquc rrjoiii de cccrc rcponlc, die a Soro qu 'il 
prrno,r lcs paroles pour d,·s gogcs de fa pro-
m~ffc , & qu 'ii s'cn fou,·icndrc,it iulqu '!, cc 
q u'il l'cull accomplic. Cor,a avoic al o rs vingt-
fo, ou vingr-l~pt ans, biu, faitdc fa pcrfonnc, 
fp,riruel, doux, fJ~c, fi honndlc, qu on I, u ll 
e n, cln·c par•ny le monde poly & intclligrnr. 
~s Efixignoh ic r.ifrJili:1, ircnt ~x ou douzc 
'j i llif/olre de 1.t Floride: 
jours Jlns h C:1piralc de fa Prqviuca; St 
continucrcnt lcur voy:t~e vcrs la mer. C~r 
d es <JU ils p.mirenr de C hovoi.l , ils rircrcnt 
droic a l..1. coilc, & roun,ero.nt en funnc d :trC", 
pour arriver ,u port d' Achuili. Le Gener:.! 
l".ivoit ainfi re ro lt>:n-c c }.b!doJ10Jo qui de• 
v oit y mcner des fold2ts, des• rroupcaux I'< 
des pro"ilions •. 
Le Cocique accomp;1gn:1 Soro,jurqu'a 1-t 
fi-ontic re dt: 11 Pro,·incc, & fut fi1ivi de bc:tu• 
ooup Uc glns de guorrc de• !Cvfojou , S..: d'au-
trcslnJiens Jc !ommc. Us ic rcnJircnrnu boue 
lie cinc.1 jours,en bon ordre au bourg de Ta~ 
}iffc, qui-dl la cleftlc h comrcc. Cc bourg 
efloit, p.,Iilfad<' , rc,·c flu de fort bonncs rer-
ral!cs , ~ prer,1uc enrour6 ,l'unc riviere. II 
nc reco1rnoi!loic P" bien b C.1ciquc., a·cau(c 
J 'un Seigneur voi1in qui tld10it d'cn faire 
foulevcr le pcupk. 1'ourcfois C o~• n 'oYoit 
point de ~ucrre·.wcc cc Seigneur, mais Tat ... 
rulu~o ; c'ell. ainli que s'oppclloit.co Seigneur 
v-0ilin, c fioit fourbc, hard r, & cntrcpre.nanr, 
&.le pl.1iloit, broiiillcr.Co,;o quiJcpuis long-
temps \ovoit le dc!Tcin de T a!coluc;:1, fotforr 
:,ifs d':.crnmpogner,· le · Gcnoml jurqua. T •• 
li!fc ,, mnr pour -le fervir que pour-donncr de 
l:t crnintc aux habirnns , & lcs fuirc rcntrcr 
d,n, lcur J avoir, la f.\\·cur des Erpagno ls •. 
, _-r:;.J1<l.is-que. lo-aroupcs !orto:rmtic l,,vill~ 
Li11rt premier~ ·, J ~ 
e Co<;a ,·un Chrcfiien qui n'cfioit poiritE(. 
agnol , fc cacha dans cct te place pour ne 
oint fuivre !es autres. Mais comme ii n•cfioit 
as confiderable, on nc le trouva a dire qu'a 
aliffe , 011 !·on clfaya de le faire vcnir, mais 
"nutilcmcnt. II lit dire au General qu'il vou. 
oit dcmcurer avcc !cs Indicns, & quc fon 
C apitainc l'ayant qucrcllc, ii ne le vouloit ja •. 
mais ,•oir , ny !cs Efpagnols aulli, L a-ddfus 
le General pria le Caciquc de luy rcndre cc 
dcfcrtcur. Mais Co,;a luy rcpartit agreablc. 
ment, que puis qu'ils n'avoicnt pas tous voulu 
s'~fiablir fur !cs terres , ii cnoit ju fie qu'il y 
en demcurafiau moins quclqu·un~& qu'il en . 
auroit un foin tout p~:-rirnl icr. Q,u'aiufi ii le 
fopplioit de luy pardonncr , s'il nc comrai. 
gnoit point fon foldat de rcjoindrc !cs trou. 
pcs. Soto alors qui contidcra qu'il n'obticn. 
droit rien du Cacique , ne le prdfa pas da. 
vantage. 
J'ay oublic de dire qu'un Ncgrc fort hon 
Chrcfiicn , & fort bon e fclavc, dcmcura ma. 
lade ii Coc;a , & qu'il fut r~commandc au Ca. 
cique, qui promit d'en avoir foin. Ccsparti.  
cularitcz font de pcu de confequcncc, mais je 
les raporre , din que fi quclquc jour on foit 
la conquefie de la Floridc , 01\ puiffc s'infor. 
mer des habitans du pays, s'il; nc fo fouvicn. 
ncnc point des efirangcrs qui fc font cfhblis 
parmy cux'. · 
'i'4 Hijloirt dda Flo1idr; 
€ H A P I 'E R E V •. 
Dt q11rllt 111.lniere T,1fo.1luf4 rr['it 
I, Crnrr~I. 
L E General !cjourna dix jours a T ;1liffe; oU ii s'iilforma des-Provinces voifincs , 
& du chcmin qu 'ii avoit a faire •. Cependa,,t 
le fils de T alcaluc;a le vine trouvcr, C 'cfioit 
•n jeunchommc d'cnviron dix•huit ans; mais 
Ii haut, qu'il furpalfoit prclquc de la moitic 
du corps tous ks Eipagnols , & tous lcs ln-
d iens de i•armcc. ll avoit a fa foitc pluficurs 
gens con!ldcrnblcs. , & vcnoic en qualite 
d 'Ambalfadeur offrir a Soto l'amitie de fon 
pcrc, fa pcrfonne & fa Province. Soto le re• 
,;i,t auOi avcc bcaucoup de ci,·ilitc, tanr pour 
le mcrite particulicr qu'il frmblait avoir, que 
pour fon air qui ,wait quelquc chafe de 
grand. Enluitt: , comme cc jcunc Seigneur 
appricquc le General ,·oulait allcr•voir Ta(. 
calu~a, ii luy die quc Ion Pere n 'dlair qu':I 
douzc licues Ju camp , & qu·on s·y pouvoit 
rcnJrc par ,!eux chcmins. Q!l'il ti,pplioit le 
G eneral d·cnvoycr qudqucs foldats Pour Jes 
rccannoil\rc , lYCC ar<lrc d'.illcr rar run & 
'1c retaumc:.par raurrc.:. Q/i!Jcs f..:roit con~ 
'i,iv,r ·pm11irf: ·,-r 
.re •& ·ramcner feuremcnr; & gu'aprcs on 
archcroit par b 1oure la plus agr~ablc & la 
!us aifcc. Villabo< qui fouhaicoit que la de. 
ouvcrrc full hcurcufe, s'offrir d'allcr :ivec 
" de ks compagnons trouvcr T-afcalui;a. A 
11 retour Jes Efpagnols dircnr adieu ii Co~a 
a fes fuiers, & prirent le chcmi:i q<1c Villa. 
os leur rr.arqua. Ils pc.fli:rcnc le .flcuvc de 
aliffc fur des trafoc.u,x & ctes b~rgucs , &. 
u bout de t rois jours ils arri vcn:nt :i h vfti: 
'un pctit villJ;c 0,1 les arrcndoi , T afcalui;-a, 
h is !ors gu ii apJ,r'it gu'iis approchoicnt, i i 
ur au devant d'cux, & s·arrdh fur unc cmi. 
encc pour !cs micux vcr.r. II efioit cnvironnc 
clc cent dc1 principaux de l<:s fojcts, tous de 
bour, tandis qu 'il c/\oir affis fur une chaifc 
de bois , hautc d 'cnviron deux p ieds , fans 
officr, ny bras, & routed 'une pil.'ce. Pres de 
cerrc chaifc ii y avoit un lndicn nvcc un en .. 
i::ignc de peau de chamois , craver(~ de rrois 
h ~rres d'Azur , de fa figure d'un c/\cndart de 
Ca ,·akric. N os 1;c11s rn furentlurpris, parce 
qu ils n'avoiem pas encore v,1 de drapcaa 
·parmy !es lndi, ns. 
Tafc.1 hu;a.c/\oir age de quaranrc ans , on 
environ, & plus h.1ut de deu" picds quc ccux 
qui l'accompagnoicm; de force qu'il paroif.. 
fo it un gc3nt. Son vifagc , fcs ep:;.ules & le 
;o/\e de fon .corps rcpomloit a cettc h:u.itcur, 
1i 6" ·11ijloirt de l:t ''ff~rirfr: 
& ii clloit gros a prop0rtion ; be! horn_~; 
l'air noble & ficr , le mietLx pris en fa ta1lle , 
· & le plus grand que t·on cull encore vr, dans 
la Floridc. 
Com me ii attendoic•Soco fur I' eminence ; 
quelqucs Officicrs Efpagnols s'avanccrenc 
jufqu·auprcs de luy, fans qu'il d'aignall lcs re. 
garde,·, ou leur faire la moindre civil ice; & ii 
•. fcmbloicqu'il ne lcs cull point appcr~us. Mais 
a l'arrivce du Generol, il fe lcva, & fit quinzc 
ou vingt pas pour le recevoir. Soro de fon 
•·,cofie mit pied :i ccrrc & l'embralfa. 11s s'cn. 
crctinrcnt tandis que lcs troupes fc logercnt 
dans le bourg & aux cm·irons. A()rcs ils fc 
· d onntTCnt la main;·& vinrent 3 la m3ifonqui 
• e ll<)it prcparcc pour le General, 01'1 le Caci. 
;quc pric congc de luy·, & fc rctira. 
L'Armee fe rafraichit deux jours dans le 
·village , & le rroificme elle·en·forric. T afca. 
•lu~a fous prerexre d1amicic & de fcrvicc, I:! 
vouluc accompagner du rant qu'dlc marche-
•rojc fur fes tcrrcs. Si bien.que Sococommancb 
· que l' on ti,ifi prcfi un chcval pour cc Caci. 
•.quc , de incline qu·on avoit fu it jufqucs-1.i 
pour tous ·ies auttcs Seigneurs lndicns; cc 
· quc j•:wois oublic a dire. Mais comme T af. 
· calup cfioit grand , on cut de b pcinc :\ luy 
·trouvcr une mo1mirc. CcpendJ11t lors que 
•l'on·eufi bicn cherchc ,-01utnco, cra w, gros 
chcval 
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l,cval <le 'bnfi ,-on le mic dclfus, apr!s luy :.. 
v oir donne on habit d'ecarlatte & une cape 
e mefmecouleur; maisil s'cn falloit crcs-peu 
~uc fes pieds ne t~~c_h_a!fent a rerre. '. 
Le General rciom, qu·enfin on cull de 
· uoy monter le Cacique donna fcs ordres 
pour marcher, & l 'Armcc fi t qt,atrc licucs 
chaque jour, & au troili~me elle arriva a la 
Capirale , quc l'on appello ic T:,Jcalu,;a du 
·nom du Seigneur & de la Province. Ccm: 
v ille ell force , pnrce qu'cllc ell au thilicu d\,. 
ne prefcluc Iflc , quc formc lcflcuvcqu i palfe 
:t TaliCTc , & qui ell beaucoup plus grand & 
pl11s rapide a Tafca'k,~ qu'<l cc bourg. Le 
lcndcmain on t rave~fa le fleu,·e, mais ii caufe · 
·qu'on n·avoit pas o.lfez de traineaux, on cm~ 
ploya rouc le jour a palfer, & 1·011 nc put lo-
,gcr qu·a dcmy-lieue de l:1 clans tme vake rrcs-
<13rcablc. Alors k s E(nagnols rrouvcrcn(n 
dire Villabos & un aurrc cavalier , fans qu'il-s 
puffcnrf<;avoir cc qu'ils e/loient dcvcnus. !Is 
foupi;oncrenc a.lors feulcmcnt que s•efiant 
frarcez, leslndicns Jes avo ient t ucz. Villabos 
en etfct fe plailoir a forcir du camp & !i courir 
Jc pays ; mais de ces fo rces de courfcs ii n·eo 
arrive d 'ordinairc que du malheur. 
On commcni;a ddlors ii avoir mauvaifc o-· 
pinion de l'amicie de Tafcalui;a. Er cc qui 
confirma cerre creance, furque les Efpagnob 
11. Pare, Cc 
,W Hif/,;re J, 1a Florldt, 
t crnoignans aux Indiens lcur <'tonnemcnt de 
la pcrce de )curs camo.ra\les, Jes Barbare, lcur 
rcpondoient avec inrolcncc , qu'ils ne kur 
avoicnr pas donnc en garde, & qu 'ils n ·c-
ftoicnt pas obligez de lcur en rend re comptc. 
Le G eneral nc voulut pointpoufferlachofo, 
de crainte d'effaroucher le Caciquc. Et p:irre 
qu'il crus que ·Vil h bos & Ion compagnon 
dloient tucz, ii ditfcra<le-vangcr leur morr., 
jurques a cc quc la fortrune lcur en fournifl 
quclquc occafion. 
Le lcndcmain Soto cnvoya ii ?.lauvila.; 
qui elloit a unc lieuc & demie du camp, 
Gon,;al Qi.1:l<lrado Charamillo , & Diego 
Vat<]uk , cavaliers cxpcrimcnrez d;rns toutt'-5 
fortes de rcncontrcs, & leur ordant'<1 de rc-
<onnoillrc cc bourg, & de l'y attendrc. 
C H A P I T RE VI. 
'Diccuvtrtc d'une trahifo11 da11s J.fa11v il11.' 
A U mefme tcml'6 quc ~adrado & fon camaradc furenr pattis , le General prit 
cent chevaux & auront de fantaflins, pour 
«lier a !'avant-garde avcc luy& le Caciquc; & 
donna ordre au Mcllre de camp de le rui"re 
en diligence'. Nc~11moins le rcllc de l'Arwcc 
:Civre·prrmier:. \.i· 
ifr !ortitque tard ; & dans h pcnfee qu 'il n'y 
avoit rien a craindre , ils fc repandircnt de ,;a. 
& de Li pour chaffer. 
Le General arri va fur Jes huit hcures d11, 
m1tin :a Mau,·ila, qui conliltoit en quatre-
v ingts m2ifons , 0,1 .dans quelques-unes 0 11 
pouvoit polter quinze ccns hommes , dans 
quclqurs aurres mille, 8-: aux plus petites cn--
viron lix cens. Ccs mailons n 'avo icnt pour-
rant qu'un corps de logis ;, car Jes fodiens ne 
lcs font point autremcm, & chaquc corps de 
logis cit en forme de falle avec quelques p~-
titcs chambres. Au reltc, comme Mauvila • 
cit une place frontiere, Jes maifons en eltoiwi: 
fortes & belles , & marquoient affcz la puif-· 
fance du Cacique. La plufpart aufTi luy ap-
partcnoicm, & les autrcs aux principaux de-
fes fujecs . Le bourg de Mauvila cit dans une 
t res agrcable plainc , c~int d'un rcmpart fort 
haur , poli!fadc de groffes pieces de bois, fi • . 
chc'es en terrc avcc des folivcaux en t ravers -
par dehors , attachez par dcd.i ns a Yee des · 
forrcs codes, Le hauc des pieces de b01, e-
lt0ic cnduit de. tcrrc graffc ; .mdlcc de longuc 
paille , cc qui rempliffoit de tdle forte le vui--
de qui fc trouvoic cntrc Jes pieces de bois, que • 
cc!a paroi!foit unc muraillc de ma!lonncric. 
JI y avoit de cinquant~ pas en cinquame pas. 
des tours capablcs Jc ccnir liuit hommts avc1e 
CC 2. 
b. o Hijf oirt de /-,, Florih. 
des crenaux i, quatre ou cinq picds de tc'rr4 
1)1 n'y avoit quc dcux portes aMauvila, l'unc 
au Levant, l'autrc au Couchanc , & une 
grandc place au milieu du bourg entource des 
-principales maifons. Soto arriva avcc le Ca-
-cique dans ~ettc place-qui ell au milieu de la 
Ville. T afcalu,;a ,uffi-tot mit pied ~ rerre , 
& appella O rt.is Pour luy montrer le logis du 
General & de fes OfEciers. ll luy die que ks. 
"'alets & lernutres gens de fer vice prcndroicnt 
la maifon la plus procl>e du logis du General, 
& que Jes troupes camperoient dehors a 1:t 
portee du trnit, 01'i l'on avoit fait de fort 
bonncs hµttes. Le General 6t repondre qu'il• 
falloit at tcndre quofon Mcllre de camp l'eull 
joint, & la dc!Tus le Cacique cntra dam unc 
maifon, ou elloit fon conkil de guerre. Ce. 
pendant Jes foldats qui s'elloient av~ncez a. 
v ec le General dcmeurcrent.fur la place, & 
cnvoyerent !curs chcvaux hors du bourg ,-
jufqu 'o cc qu'ils euffent vu le lieu qu'onlcur 
dcllinoit. 
Sur ces entrcfaites ~adrado qui clloit ve-
nu rcconnoifire Mauvila , vint rrouvcr le 
G eneral. II luy dit qu'il· fe falloic defier du 
Cacique ; & qu'il craignoit unc trahifou. 
Q;,'il y avoit dans les maifons du bourg pres 
de dix millc hommes de gucrrc , tous jcuncs 
gens , le Iles &.bio1 armcz , la !!cur des v~ 
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"faux de T afcalu~a & des Seigneurs voilin~ 
~c p\uficur, logis dloienc plcins cl'armcs. 
Qµ 'il n'y a,·oit clans i\la11vil.1 quc clc jcunes 
fc:nmcs qui pouvoicut combattrc , JJU\s en-
fans, & quc !cs habit?.ns cfioicnt librcs& fans 
embarras. QJ.1'/i un quart de lieue am: envi-
rons du bourg, ils avoient faitlc degafi ; cc 
qui faifoit eounoifl.rc qu'ils a,·oicnt en vie de 
fc bamc. Que cous- les m.itins .i)s fortoicnt 
w cam1'agnc, & faifoient l'cxcrcicc en trcs, 
bon ordrc. Qf1'h.ccla ii falloit ajoufl.er la mort 
de Villabos :wee l'orgucil.dcs Barbarcs , & 
qu'ainli ii cfioit d'avis qu'on fc t in/l fur fc:9 
i;ardcs. Le Gener ;I commanda aufli..tot ,. 
q ue 1011s main on :wcrti/l de la trahifon ccux 
( • de fcs gens qui cfioient daus le bourg, pour 
fcrenir pr.:fis en cas d'alarme , avec ordre a 
{zt!Jdrado de racontcr· au Mc fire de camp cc 
qu'il avoir vl1. 
Carmona <lit que le ~nenrl fun rec;u a 
Mauvil,1 en grandc r~jotiiffancc , & qu'a fon 
.emrcc Jes lndicns. pour mieux couvrir lcur 
mauvais dcffcin, :noicm · ord<>nnc. plulicul"i 
dances de femmes , ce q ui e/loit agreablc a 
voir; car ies lndicnncs I oat belles &, bieu 
faires. En e~t cclle quc Mofcofo cmmana·. 
de i\fallvi.la au Mcxique , fut trouv:e -{i char-
numc qu~ ks Dames Eft,agnols qui e/loicnt 
'1.u1s ce Ropumc Jc .pricrcnr fouvcnt ,k la 
Cc 3. 
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lcur envoycr pour la voir. 
Qiiont au Cacique , Jurs qu'il fi,r cnrre · 
d,ns la mailon ou l'atrcndoir lon conli:il , ii 
dit it fcs Copitaincs qu'il n 'y a,•oir point de 
temps ii pcrdrc , & qu'i l fulloit promprcmcnr 
determiner Ii 1·011 cgorgcroir Jes Efpagnolsqui 
dloicnr dans le bourg, ou Ii J·on artcndroit 
qn'ils fulfcnr tous joints. ~•'ii nc doutoit 
point du fucccz de l'cntreprifc, quclquc rcfo-
lution quc ('on prifl; parcc qu'ils n·a,•oicnt a 
faire qu'a un pecit noml,rc de Jachcs & de 
111.11-adroits. Mais quc pour cux, outtc qu 'ils 
fc trouvoic11t huit contrc u1+, ils efioicnt: vaiJ.. 
Jans & expcrimenrez. Q.u'ilsdcclaralftntdonc 
hardimcnt cc qu'ils trouvoicnt hon d'cxecu-
ter, & qu•iJ n 'artendoit que ccla pour perdre 
fcs cnnemis. 
C H A P I T R· E VI I; 
·R,folu1io11 du <011fcil du C,,<iqut , •vu It CON,.;_ 
11u11m11t11t dt la bot.rill, dt Mau.vi/a, 
L Es opinions du confcil de Tafcalu~a fo~ rent partagecs.Lcs uns foi\tcnoienr qu'on 
nc dcvoit point attend re a attaquer les Efi,a• 
gnols qu'ils le fuffent joints , /t caufc quc la 
dcfaite en fcroir plus difficile; Ee ks autrcs , 
' 
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qu'il fcroit llche de lcs actaquer !ors 9.u'ils , 
dloient en petic nombre. ~1'il falloir differer 
l',maque jufqy'a ce qu'ils fuffcnt tous:i i\1au-• 
vil.1 ; . & qu'alors ii y auroir plus de gloirc l 
!cs vaincrc. A cela ks premiers repartirent. 
qu'on ne devoit rien hazarcler, que les Efpa-
gnols cftant joints, fe clcffcndroient avec plus 
de vigueur, & pourroient cucr q uelqucs ln-
dicns. ~ 1c la more de !curs ennemis coufte • . 
roit rrop chec , Ii cllc leur couftoit la pcrrc. 
de <Juelqucs-uns des leurs; qu'ainfi ii impor-
toit de donner fans dcliberer <la vantage. Cct 
a vis I emporta, I>: ii fut refolu quc !'on cher-
chcroit prcrcxre <le querelle, & qu·au cas . 
que 1'011 cn ·t rouvaft point, on ne lai(lcroit 
pas de pa(fcr outre , d'aurant qu'il y avoit 
to1jours raifon de perdrc fes cnnemis. 
Tanclis que ces chores fc pafToient , lcs 
valets clu General qui avoienr apprcftc le df. 
ncr , J·avcnircnt qu'on alloir fcrvir , & ii 
commanda de dire a Tafcalu~a qui avoic 
ro,,jours . mange avec luy, qu'il l'attendoit 
pour fc mcme ii table. Ortis qui avoit re,jl', 
cct ordrc alla a11 logis du C!:Kiquc , pour le 
p rier a diner, mais la porte luy fut rtfulcc, & 
on luy rcpondit quc Tafc:i.lui;,ial!oir forrir. II 
rcrourna unc fcconde fois &. ii cur la mdrre 
rcponfc ; & a la t roificme ii ditquc T ~lcalu<;a 
_vinfl s'il luy plailoit, 6.: quc I~ ~ncr c/loi~ 
"-11- 1/ifloirc de la Florid,: 
fur table. Alors 1111 lndicn qui avoi t la mim! 
d'un O Hicicr , repartit qu'il s'eftonnoit 'lue 
des brig:md,; of.tffcnt proforci le 110m de Ion 
S.igi:cur O\'cC Ii pcu de rclj.,c&, & l'appclkr 
T atcalu~a , l:tn< luy ,lonner Jes ticres qui luy 
c /lo icnt <li,s. ~ i' il juroic:rar ic Solcil,quc 
l 'infolcncc de ccs coquins kur couftuoic la 
v ie , & qu'il falloit<li:s aujourJ 'h11ycommc:>-
« r :i !cs cha/lier. A pcinc cct lndien-cut-il 
p.u!c , qu ii cn-vinlt un autrC<jui luy don:in 
un arc & des fkdH.:s pour comnu.:nccr le com .. 
bat. L e BarbJr, renvcrl.: auili- to t h s bords 
de fa mamc fur k s cp;UJics , apprc/lc fon arc, 
& le met en c/lat de tircr !iir unc troupe d 'Ef .. 
pagno '.s d.rns la rue. G allego qui fc rcncon .. 
tra I'"' hazarcl • Ull coftc de la portc par Oll 
J lndicn clloit foni , , ·oyant cct te, t r.1hifo11 
<lcchargra au Ba.bare uu, te l coup d 'cl\ra-
maflon tin l'cpaule, qui n 'cftoit couverccquc 
de fa man re, .qu il le fendi/l jufqucs aux-en-
t railks , & t o111ba mort clans le temps , qu 'ii 
a lloic blchcr le trair. Cc Capirainc qui vcnoic 
d'cflrc rue :ivoit en fortant comm:1.ndl! at::K 
b Jicns de charger lcs Efpagnols. C'cfi poi:,-
quoy ils fondircnt de tourcs p.1rcs & donn,..._ 
r~nt :ivcc rant de £uric ti.ir no) gcos, qu ils: !cs 
c ~.ifkrcnc plus de ccut pas hors du bourg, 
N\.'anrnoins p:1s un £ti,ag:-io1 netoumak-dos, 
rous combJttirrnt & l~ r~"ircrcm cu bra¥OS 
folJa,s, ·' 
I:ivre" prtmitr~ :,~ 
P'army !es Barbares-qui donncrent !cs pre-. 
micrs , ii y avoit Ull jeune homme de marque 
age de dix-huic ans , qui jetta le5 yew: fur · 
Gallego , & luy tira fix ou fcpdlcchcs , mals 
inutilcment , fi bien que de rage de nc l ':woir 
ny blclfe , nycuc, illc ferra de pres , & luyde-
ohargea aTcc cant de force trois ou quacre 
coups de fon arc fu, la tefle, que le fang en 
coula. Gallego qui previt la- recharge, le 
pcrc,~ de dcux coups d'epee, & le renverfa 
more y:es pieds. 
Of ~c pcrfuada que ce more efioit fils du 
C apita inc lndien qui avoit pcrdu la vie, & 
que la paflion de vanger la more de fon pere 
l'avoit amchc a Gallego avcc opiniaflrctc. 
Mais cc ne fut pas ce jeunc homme feul qui · 
fe battit courageufoment , !es autres donne-
rcnt avcc la mofmc ardcur; car ils n'avoient 
tous pour butqucd'cxterminer !cs Efpagnols. 
Les Ca val icrs qui avoicnt envoye !curs che-
vaux hors de Mauvila, coururent prompte-
mcnt !cs rcprendrc. Les plus "ifles montcrcnt 
dcflus, !cs autrcs n'~ curenc pas le loifir, & 
!cur coupc·rent !cs longcs, afin qu'ils pulfent 
cchaper a la furwr des Barbarcs ; mais les dcr• 
niers qui ne purcnt ny lcs monter, ny les met-
tre en libertc , !cs vircnt pcrccr a.grand coups 
de fleches. Car Jes lndiens qui avoient fait 
d1;JJx bacaillons donncrcnc vigoureufcmeut, 
%6 Hif/6irt dt /g FTorid,: 
lcs uns for lcs Efpagnols , & lcs aurrcs lur lei 
chcnux & It bagagc qui cl\oir Iii. Enluire its 
porrcrcnt le butin clans lcur m:iifon , & ii ne 
r cl\a aux E~"•gno:s quc la vie qu 'ils dctlcndi-
rcnr en gens Jc ca:ur. Us fircnr en effct dons 
cctte rcncontrc rout cc.que de bra,•cs iolda~ 
pouvo icnt faire . 
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suit< de I, bat4illt dt M•uvilA, 
L Es Cavaliers qui cllo icnt montcz-it ch,.; val s'cllanr jo ints :i d 'autres qui· orri. 
vo icnr a la file , s'oppofcm a la.furi_c.des Bar. 
bares; & s·avanccnr pour fccourir l lnfanrerie 
q ui en cl\o it prclrec ; les cnncmis ft rclafchent 
pcu :i peu , lcs 1101\res le raffc.mblcm & font 
dcux gros , l'un d Infanttric , & l'autrc de 
Cn-alerie. Enfuite ils fondcnt for lcs lndicns 
:w ee rant d 'ordre & de.courage, qu'ils ks rc-
pou1Tent juf, ues dJns 11:u,s fo rtilicario,,s , ot', 
ils fcrc icnr entrcz peflc-mcllc , Ii ccux qui 
c l\o ient dedai,s n euITent fair plcU\·oirde tou-
tes parts de, flcchcs & des picrrcs. C'dl-pour-
quoy nos gens le rctirercm , & les lndicns 
fo rtircnt Ii promprcmcnt, que plulieurs fc jct-
~rcnt a bas des muraill~s , & approchcr'-'~ 
r 
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les E(pagnol de Ii pres ; qu•iJs fe fu,/kcnt des 
la11ccs de quelqucs C .wJli..:rs. Ccpendant ils 
nc rcmporte rcnt aucun a vantage; nos fold.m; 
qui fc battoirnc en bon or,lrc lcsayant adroi• 
t cmcnr arrircz a plus de deux ccns pas cl11 
bourg, rcc!oublcrcnt lturs e fforts , & les y 
rccO',;ncrcnt vercemcnc . .!vfais comme de dci-
fus k ur; cerr.1f1cs , Jes Barbarcs incommo-
doicnr Jes no/Ires , on cue rcco urs aux mfrs 
pour Jes obliged fortir, & donner lieu aux 
valiers de ks pcrccr. On iit done plufieurs 
f, intcs pour lcs attircr, & commc dlts rcci1:. 
!ircnc.on lcs rcpoulfa piufieurs fois ; mais cc ' 
nc fut pas fans pcrte de part & d ·au ere. C.!I' 
ils foi,tcnoicnt & accaquoicnt vivcmcnt nos 
gens. 
Le C.1pitaine Gnllego parmy !es cfcarmou~ 
chcs , c/loic fuivi cl\111 D ominicain bicn mon-
tc qui elloic fon frcrc , & 1;ui le prio icd'accc-
ptcr fon cheval. Mais le ..Capicaine qui fe 
crouvoitdcs premiers clans le combat, & qui 
~imoit l'honncur avcc paITion, ne voulut ja-
mais ,quitter fon rang. Ccpcndant fon.&cr-c 
qui pi1uoit & d 'aucrc :tprcs luy, fut t ire par 
un lndicn, qui l.e bleffa legeremem a l'cpaulc, 
p:trcc qu 'il a"'oit dcux capuchons avcc un 
i:.rand chapeau de frucrc quifloccoicntdclfus. 
II ycut <lans c.<:s.accaques quanciccdemorts 
,& de bldfcz. Encrc autrcs mourut D0111 
/ . 
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·:Carlos Hcnri']uez, qui avoit epou(e-la Nie~ 
du General, & qui efioit aimc de route 1·ar-
mee. Ce cavalier parmy beau coup d 'cil<cellen-
•tes qualitcz efioic ·genereux envers tour le 
monde, &. fort brave de fa perfonne. Rien 
ne toucha plus Jes Erpagnols, que fa mort qtri 
arriva en cettc forte. Son cheval dans la tler-
nicre attaquc cut un coup de lleche au poi-
t ral , & aufli-tot Henriquez fe courba p~ur 
1 'arracher; mais comme ii rournoit un peu la 
rcfie for l'crpaulc gauche , ii dccouv;it fa gor• 
;c, & rcsuc en cet endroit w, coup de flee he 
a rmcc de picrrc a fufil. JI en tomba par tcrrc, 
& mourut le lcndcmain. ' 
• Voil:\ comme lcs Erpagnors & Jes lndicns 
fc battoicnt , mais ii en pcrit plus du co/le 
des Barbarcs , p,ircc qu'ils n'avoient point 
d 'armes dc'~nfivcs. Aufli apres qu'<is curcnt 
creconnu que lcs chevaux !cur enlcvoicnt la 
·villoirc , ils fc rctircrcnt dans le bourg, dont 
ils fermcrcnt Jes portes , refolus de mourir 
tous fur !curs remparts !es armcs a la main, 
L e G eneral commanda en mefmc temps aux 
Cavaliers de mettrc pied a cerre , parcc quils 
-c:fioicnt micux armez que les fancaflins, avec 
ordre de prcndre des bouclicrs & des hacbcs, 
& d'aller ccfic b~iffce , enfoncer Jes portes de 
Mauvila;cc qu 'ils Ii rent courageuremcnc,mais 
llon pas fans cllre maltraitez, !ls enrrerent 
done 
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done dans cc bourg; & ccpendnnt !cs fancaf. 
fins qui ello ient aux environs y accoururcnc en 
grande fclulc. Mais comme ifs ne . purcnt 
tous pafKr par ks pones , /i caufc qu'elles 
-e/loicnc d lroires & quc d 'aillcurs ifs 11c vou-
loicnt pas pcrdre l'occafion d 'acqucrir de 
l'honncur clans le combat , ils foppcrcnc a 
gr:tnds co ups de hachcs un endroit <le palilfo-
dc , & cntrcrent dans le bonrg l'cf\>,' c /i 1:t 
'main au (ccours de fcurscamaradcs. Alorsks 
lndicns qui vircnt leurs ·enncmis maillrcs de 
la ville , combattirentcndcfcfpcrczau milieu 
des rues, & des ramparts , d'o,, ils incommo-
dcrcnt fort nos gens ; de fom· q uc pour e1:11x:-
'chcrque ccs 13arbarcs ne l_cs prificnt en queue, 
-& "nc rcgagnaffcm k smaifons donr 0 11 s'c(loit 
·cmparc , ifs y mirenr le feu, & p:irce q u'cllcs 
n 'c/loicnt quc de paille , on ne vit en un mo-
ment quc flan11t1c & fumcc, ce qui krvit ·c,1-
corc a augmenter le nombrc des mo"ns -& de~ 
·blcffcz. 
Au!Ti-tot que ks lnd°icns Fu're·nc rerire·z 
dans fc bourg , plufieurs d ·enrrc eux couru-
'rcnt pour pi lier le logis du General , · mais ils 
y trouverenr des gens qui les rcpo ullcrrnt; 
t rois arb,tle/lriers , w1 lndicn bicn arm,· amy 
des Efpagnols , avec <leux Prc/lrcs, aurant 
'd'& favts-, & cinqgardes de Soro. Tandisque 
Jes Ecclelia/lique, prioicnt , ks autrts com .. 
11. Part . b d 
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battoicnt couragcufcment. Si bicn quc Jes en:: 
ncmis nc pouvans gagncr la porte de la mai. 
o'fon , cffaicrent d'cntrcr par le toia , & y ii.. 
rent des onvertnres en trois ou quatre cn-
'droirs , mais Jes arbalefuiers pcrcerent rous 
ceux qui fe prefenrerenr. Cependanr le Ge-
neral & fes gcns•arrivent , ils donnenr fur Jes 
Barbares qui allicgeoicnt la maifon , ks mer. 
-rent en fuite, & dclivrcnt cCUJ< qui·cl\oien't 
dcdans. 
Enfuite' le General qui s'cl\o ir deja battu 
'quatre hcures-:, pied, fort du bourg , monre 
·:, cheval pour red:oublerla fraycur des lndiens 
·& le courage des foldacs. 'A pres ii rcnrrc dans 
·}.fauvila accompagne de Tovar, & criant 
·S. Jacques ; ils fe font joud t"ravers Jes cnnc. 
n1is , ks mettcnr en dcforcb-c , · &•ks _percent 
·~ grands coups de lance. 
-Cormnc dans.la meflcc Soto fc clreffo it fur 
1cs ellriers pour "}'Creer nn lndicn , ii fo r tire 
_par derriere .; la tlcchc rompit fa cotte de 
-m~illc , & hry cntr:t alrez avant dans la foffc. 
Ncanmoins , <le peur que fa bleffure n'abatill ,c courage de fes gens , & ne rclcval\ cduy des 
•Barbares, ii dit1imula le coupqu'il avoir re~ir, 
"& n'arracha point la tleche, Ii bien qu'il nc 
put s'affeoir. Mais ii nc laiffa·pas de fc battrc 
-Yaillammcnt jufqucs a la fin du combat qui 
·!i.)lT• cinq hcurcs. Certes ccttc action Jeule 
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marque a!fcz fon co:ur & fon adrdfc a chc, 
val. , 
Tovar cut :mfTi un coup de Acche , qui 
perc;a fa lance de part & d 'autrc au d~ffus de 
la poignce , mais a caufo. oue le bo is en c!\oi~ 
bon , le trait ne fie quc. lon t rou ; de forte 
q u'•prls quc la Acchc fut coupcc , le cavalict 
fc fen·ir de fa lance comme ii l 'o rdinairc. Ce 
coup c!\ de peu d 'importance, toutefois je le-
raporce , a caufe qu 'il cnarrivcalfezrarcmmt 
de (cmblablcs. 
Cepcndant le fe u qu 'on avoit mis aux mai. 
fons augmcntoir de plus en plus , & incom-
modoir les Rarbarcs ju(qucs fu r leurs rem. 
parts , d 'o11 la plu(part combattoicnt; c 'efl 
p ourquoy ils furcnt contraincs de k s aban. 
d onncr. Le fcu qu·onmercoicaux porcc, des 
log is faifoit aufTi de grands maux n ayant qu'u, 
u c fc ulc portc,. ccux qui c!\oiem dcdans ne-
pouvoicm forcir, & ils brullo icnc malheurcu• 
fcmcm . P1uficurs lndicnnes qui le trouvc. 
rent enfcrmres clans des mailons ou le fru 
cfloir atLx port"5 , perirenc routes de cerre 
manicrc Ii,, Le fcu 11 'exc iroic pas mo ins de 
dcfordrc clans lcs ruis qu aux autrcs lieux. 
Q uclqucfois le v ent cha!foit la Aammc ave<; 
la fumec Cur lcs lndiens , & favorifoit lcs E(. 
j?~gnols , & quclqucfois au contraire ; Ii bim 
q uc Jes cnncmis regagnoic11c cequ'ilsavoicn~ 
D d ;, 
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_pcrdu, & ii (c ruoit de part & d'autrc beau~ 
coup d~ monqc. 
Un II f:\chcux combat s'opini,llra pendont 
frpt hcures , fy. duro jufques :1 quatre aprcs 
midy. Alors commc les Barbare, virtnt le 
nombre des gens qu'ils avoicnt perd_u par le._ 
feu & par le fer, & que leurs forces commcn-
c;oicnt a s·,ffoiblir, & celles de leurs ennemis 
¼ croi(tre , ils implorcrcnt le fccours des fem-
mes , & Jes portcrent a vanger la mort do, 
pluficurs braveslndiens, ou a perir routes gc-. 
ncrcuftmenr. 
Lors qu'on appella lcs femmes au fecours,, 
s uelqu'uncs combatroienr deja au collc de 
lcurs moris : mais 11-tor qu'clles furent eom-
mandces, dies accoururenr en foule, les uncs. 
avcc des arcs & des fleches, & les autrcs avec_ 
des epecs, des pcrtuifanncs & des lances,. 
que lcs Elpognols avoienr laiffe tomber dons 
Jes rues , & dont elles fe fervircnt adroite,-
menr. Elles fc mirent toutes :1 la tclle des 
L1dicns , & pleincsde colcre & de dcpit affi-on-
terent le peril , & fircnt voir un courage au. 
dcJfus de leur lexc. Mais commc ks Efpognols 
y irent qu'ils ne fe battoicnt prefque. plus q ue_ 
conrre des femmes , & que ccs bra,·cs lndicn• 
ncs fongcoicnt plt,toll a mourirqu'a vaincrc, . 
i ls les cfpargne_rc11t tcllemcnr_qu'i~n·en bid~ 
!ercnt pas unc, 
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Ccpendant l'arricrrc-garde qui avan<r<>ir , 
r, quit:.: di,·,rciOo it dans b !11Jrcl,c,c11tendi1 
le bruit des tambours & le Ion dcs trompct-
rcs; & le doucanr de cc qui cfioit arrive, cllc 
ma, cha rromptemcnr & en bon ordro; I~ 
birn qu'clle..,inr encore :i temps.pour dormer 
fccours . i\ la is a p~inc furentsils arrivcz, guo 
D iego de Soto N cvc_u du General , .aprit la 
mart <le Dom Carlos Ion .coufin , & comme 
ii J'aimoit c,trcmemcnt, ii la voulur vangcr, . 
II le jcnc en bas de fon chcval , prcnd unc 
rond.tche, mrt l'cpec ir. lamain,&.cntredans 
l e bourg au plus fort de la mcllcc. 11 y rec;ut. 
wt1i-t6t un coup de Acchc qui luy cnfonc;a 
J'a:il au dcrricrc de la rcfic, ii en romba par 
t('rrc , & bnguir jufqu·au kndemain I qu'iL 
mourut fans 9u'o11 luy pufi arracher la Acchc •• 
Cc lllllhcur fu r fi.nliblc. a route. l"Anncc ' & . 
fu r tout au General; Dici;o<lc.Soto cfioitun 
Cavalier n a.ycment<lignc d'd\rc fon Ne'l'eu, . 
La baraillc ne fur pas mains fangbnrc a la. 
cnrnpagnc 'que <lans le bourg. Au mcfmermo- -
ment quc !es ln<licns cmcnr reconnu quc !cur 
oombrc !cur nuifoit, dans-un aufTi pcrit lieu 
<jUC t.!auvila , a caufc que.lou.t ad,dlc d\oit 
pre fque inutile , pluficurs fc coulcrenc en .bas 
du remparc & gagncrcnt la campagnc, ou iii 
fc battircnt en gem de courage. Ncanmoins 
,ils ■ 'y eurent pas plus de bonhcur q\lc d:uu le 
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bourg, L'avanrage qu'il, rcmpoi-rercnt fur 
Jes fanr:tOins , les Cavaliers l'avoicnr fur eux·, 
& !es pe r~oicnc aifemcnr a coup de lances; 
parce que lesBarbores n'avoicnr roinc de pi-
ques. On les rompic au!Ti plulicurs fois; & 
comme alors l'arricrc-garde avoir rcjoint 
Soro , on les mir rnfin ell dcroutc, & ii s'en 
fauvaforr pcu. 
Ence rcmps la que le. Solcil s'olloir cou. 
chcr , & quc !cs eris & le bruit de ccux qui 
fe battoicnr dons Mau vi la redoubloicnr , ii y 
cnrra unc parrie des Cavaliers. Jufqucs la pcr-
fonne hormis Soro & T ovar , n 'y cftoir en-
core cnrrc: a C he val pour combarrre , car on 
n'y pouvoic ~ommodcment manier les chc-
v aux. C'cfi pourquoy des que Jes Cavaliers 
y furenr , ils parragcrenc en plulicurs perircs 
ffqnadres , & coururenr par routes lcs rues , 
011 ils ruercnr pluticurs Indiens. Donze de 
ces Cavaliers piqucrtnr par la grandc rue, Ott 
i i y avoit un bataillon d'hommcs & de fun-
mes, que le defcfpoir forc,o ir a le bam c. Ccs 
Cavaliers !es prirenr en queue, & lors qu ils 
lcs eurenc rompus ils lcs pouffcrcnt verrc. 
menr , renvcrfcrenc mcfmc pdlc-mcOc pin. 
licurs de 110s gens qui combattoienr a pied, 
& ruercnt ccs braves lndiens, qui moururent 
prdquc rous Jes armes i la main , prefcranr la 
mort a la fervitu<lc • . Cc fur par cc dcrnicr 
' 
r 
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combat qui fe donna le jour de S. L uc de l'ar,-
nce millc cinq cens quarante , que Jes Efi,a-
i;nols a pres s'eflrc barcus ncuf hcurcs cmincs . 
fans rclafche , achevcrcnc de criomphcr c:utie- . 
rcmcnt de leurs cnncmis. 
C H A. P · l T R E I X. 
De q11rlq1m partiwlaritez. to11cham /4 
t,,taillt . 
't Ors quc !cs Tndiens atraqucrent Ii cou.; 
L ragcu lcrncnt nos gens ' qu'ils les chaflc-
rrnt de ~la.uvila , un Efpagnol de fort peu de 
conlidcra,ion , prit la fuite , Bl comme ii le 
fuJ t ire de peril ii romba par terrc, & fc fcle-
va aulli-tot. C cpcndant parcc qu'il nc ren-
foit pas cllre tour it fuit fauve , ii le remit :1 fuir 
& tomba ; cc qui parut furprcnant , on le 
trouva more faus apparcncc de coup ,ny de 
blcllurc , & l'on cruc quc la pcur l'avoic fait 
mourir. Voila u11c des chofcs qui arri,·a pen• 
d~nt la bataille , & ,·oicy cc qui avint immc,; 
diacerncnc apre-s. .Men-Rodriguez C~valicr 
Portugais , ,1ui avoit fort bicn fer vi en Afri-
quc, & fur lcs froncicres de Portugal, comb,tit 
prdquc tout le jour, & fit de trcs-bcllcs a-
Ctions ; mais aprcs la bataille lors qu'il cucmis 
3fi Hijloirc de /., 11crid,: 
pied o rcrrc , ii clciucum immobile fans pou.,; 
voir r ,trlcr 11 y m:mgtr, & n~ourut en. cct.c1b.t 
ll ou bout <le rrois jour, , .quoy qu'il n'cu/l 
rcc;u ny coup ny bldli,rc. O n crur quc.lcs 
cff:,rts cxtr.iorJin:lircs qu'il avoir fairs conttc. 
Jes B:ub:trcs, luy 3voicnt C:lurc Ctt :1.ccidenr, 
F< !'011 diloir qu·;'1 d\oir morr de rrop de co:ur. 
Du rdlc ~pr::s l,t bar,iUc ii fc trou\'a clans 
J.buvii.1 un li:<licn qui o,·oit ch,1rgc lcs Efpa-
gno ls l\' CC rant <le furic , q~e duranr la.cha-
kur du combar ii ne S'C!loir pas apper,;,, du 
canugc quc I on :1.,·oit foit <le frs comp.1gnons; 
t.llis comme la rage avcc bqudlc ii /:J>artoit 
fut ra!ke , & qu ii rcconnur le peril 0,1 ii e. 
lloit, a rec le malhcur de fon parry , ii g:isi:a 
en diligcttcc. lt: r:l,lurarc, pour r:\chcr de le lau-
w r a l.t campagi:e. Tourcfois voyanr la CJ. 
Y:i.lcrir & l'lnfontcri~ Etj''lagnolcs rCp:mdues 
,;.\ & l.i , ii pP.nlic ro ute cti,craRCcd'echapcr. 
I I ollc b cordc Jc.Ion arc, en arc:i.chcun bout 
:i. unc hr.1nchc d 'arbrc , quo.l'on avoit lai!lc, 
c:.nrre lcs pieces de hois du rcmrarr, & burre 
?i..fon cou, S, Ii! laiflC comber du haur du rcm-
prt en bas , & s'etrangle. ~•clqucs foldm. 
ooun11-..:11r ~ fon frcours, ma.is quancl ils arri-
vti cnt ii cOoic mort. Cctt<::::itl·ion,fuitvoir 
lf courage & le Jc(cfpoir dts l ndicns, puilquc 
le lcul qi, i s'<-0oit lauve du co mbat , aim:1. 
rai.:ux fc. faire pci:ir luyanll!line, , , q~c ~ 
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t ombcr au pouvoir de fes enncmis. 
CH AP IT RE X. 
E/1at du E{pdg110/s apris la b,1tdillt, 
L 'E jourde I~ baraille le GCJ1cral lirrcndre aux mom lcs dcmicrs dcvoirs; & le lcn-
dcmain ii cur foin de faire panfcr cous Jes bkf- . 
f~z. Mais ii y en mourut plufieurs aupara-
'\!anr ; car on crouva dix-fcpt ccm fo ixamc-
dix bJdfurcs dangercufcs, Jes uncs h la paitri-
ne , les autres a latefk, fans parlor des bJeffu-
rcs legeres, done le nombre ne!e f~auroitdirc. 
Jln'y cut prcique aucµn foldat qui fufi bldie,~ 
& quelqucto is de dix ou douze coups. C'cfl 
pourquoy il cut fallu plufieurs Chirurgiens; 
ncanmoins ii n 'y en avoic qu'un, fort lent, 
& fore mal habilc. D'ailleurs routes chofes 
manquoicnt, huile, bandes, charpic, habits; 
parce quc lcs lndiens a,'Oicnt cnlcve le baga-
gc , & quc le fcu avoir tout confi,me. 11 n'y 
a_voit autli ny hurtc pour fc mettrc l couvcrt 
la nu1r , ny vivrcs pour fc rafi-aichir. L es fo l-
dats mcfmcs nc pouvoicm en a!ler chcrch,·r, 
a caufc de l'obfcuritc & delcurs bldlurcs. De 
forte quc n'cfpcranr aucun foub!\cment des 
hommcs, ils implore;cnr le fecours du Cid, 
, 
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& rcconnurcnt quc par Jes pricres , !curt for,i 
ccs & !,curs courages s'augmcnroicnc pcu i 
pcu, Ainfi ils re rirerent gloricurement de l'C:. 
rac deplorable ou la fortune.de la guerre lcs 
avoit reduits. Les moins blelfez eurent d 'a-
bonl foii> de ccu~, done ks coups cRoienc 
mortels. Les uns apportercnt de la pa ilk, Jes 
aurres qucl.ques brancbages des huttcs , quc 
Jes Indiens. avoicnt faitcshors du bourg, & c:n 
firent Jes logesqu'ils appuyerenr au remparr, 
fous Jerquclles ils mircnr Jes mala<lcs. Pluficurs 
ounirent !cs corps des Darbarcs tuez, dont 
ils tircrent la groi!Te & en comP.olcrent un 
onguent pour Jes ,blclli.trcs. ~elques,un5 
prim1t Jes chemircs de leurs compagnons 
mom, & (c dcpoiiil1ercnt mcfmc des !curs 
pour en faire des bandages & de la charpic, & 
garderent ccllcs de Jin pour lcs blelfurcs dan-
gcreurcs; car le, playc< kgcres fe ponfoient 
avec du gros linge, & des doublures de haut 
de chaulfcs. D'autres ccorcherent Jes che,. 
v :mx qu·on avoit tucz , & en donnoicnt la. 
chair aux plus foibles, & le rdle dloit fous 
Jes armcs , pour faire tdle a l'cnnemy au cas 
qu•iJ paruf\. Voil:i commc Jes, Efpagnols fe 
rendircnt tous fervicc !cs uns aux autrcs du-
rant quatre jours qu'ils panfcrent les bleOure, 
rnortelles ; & cependant ils perdirent vingt-
~cux d~ Jellrs ca_,µaradcs fautc d 'dlrc biel,l 
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haircz. De ltirce qu·avec rrcize qtii cxpirc:-
'rcnt immediacemcnr apres-le combat, & qua-
rantc-lepr qui furcnt rucz , done dix-huic pc• 
t irt'nt de coups de fleches '3 b ce!le , ii c1\ 
tnouruc quacre-vingcs & deu~, fo,ns comet 
quarantc-cinq chevaux quc 1"<11, regretta, 
. t ommc la principale force de J·Armee. 
·.C H A P I T R E X J, 
I11dil:N marts~ l.1 b.11.,ilft. 
L Es Jndicns perdircnc pres d ·onzc millc pcrfonncs dans Rl buaille. On c1itua':1lnt 
tnvirons de Mauvila p'lus oc dcux mille cinq 
ccn1 parmy lcfqucllcs cfioic le tils t!u C,icique, 
& dans le hourg plus de crois mi lie; outre un 
plrcil nombre qui fut bruJk Car dans une 
fcule maif011 ii y_cuc rnille femmes d"dl-oufrecs 
par le fcu ; c--e qu'i attiroit la compaffion de 
tout le mondc. )\ quatre lieues aucour de la 
\' illc , parmy Jes bois dans lcs rui!feaux , & 
autres cndroics femblables, lcs foldats qui alle• 
rent en party , trou vercnr plus de dcux mi lie 
Barbares ; Jes uns mores , & !es autres b k:!fez, 
qui faifoi rnr tour rctcntir-de !curs eris. Mais 
on ne put f~avoir cc que Jc Cacique dloit 
i!cvcnu. L es 1ms a!feuroient qu'.ii-avoic lacl¼C-: 
;,,o 1/if/oirt ti, /,i ·Floridt~ 
·-mcnt pfis la fuite , & Jes autrcs qu'il s•cnoi~ 
bruflc. Aulli meritoit-il bien le feu, parce 
qu'il avoit caufctout le malheurarrive de part 
·-& d'autrc . En dfcc , des qu'il apprit quc ks 
:f:fpagnols dcvoicnt palfer fur lcs terres , ii 
rclolut de Jes y extermincr. C'cfi pourquoy 
avant qu'ils y entroffc:nt , ii tn)loya ton lils 
· accompagnc de q,1e lqucs-uns de lcs fujcts 
-vers le General ; a/in quc fous prctcxre de 
paix, ils obfen·affcnc la conduitc des Efpa-
··gnols dans la 9ucrrc , & quc fur leur rapport 
ii prifi des mclures pour fuirc rciiffir fcs def-
•fons. On apprit au0i qu'un jour comme Jes 
•l,abirans de Talilfc fe piaignoicnc a luy , quc 
!cur Cacique 1es obligeoit a donncr aux Ef-
1'agnols des hommes & des 'femmes pour ef. 
·clavcs; ii luy die qu'il luy pouvoienc obefr 
'f;ms repugnance, quc bicn-tOt ii lcur rcn-
, ,oyeroir !cur:; gens & k s Etiiagno)s:meftne , 
•done ils fe pourroicnt fervir a cultivcr latcrre. 
Les lndiens quc nos gens prircnc a la baraillc 
conlirmcrcnc b mcfinc chofc. ~••a la pcr-
fuation de Tafcalu<;a , !es habitans s'cfioient 
•alfcmb'.ez dans l:i v11c de tucr lcs Chrd\icns. 
·o.t,e pour clles , la plufpart fous de grandcs 
p romc!lcs fcubnenc avoient cfie acrirccs des 
Pro\·inccs voifines. ~ aux uncs on dcvoit 
•faircs prefcnr des capes d'ccarbrrc , de iupes 
·<le latin & de velours , afin de paroifirc it la 
dance 
,, 
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' dance & aux fclks publiqucs ; & qu 'aux au-
. trcs o n efioit convcnu de donner des chcvaux 
pour fc promener devant lcs Efpagnols. Qucl-
ques-unc_s dirent qu'on leuravoitpromis plu-
/icurs foldats pour cfclaves ; & toutcs dccla-
rcrcnt le nomore qu'ellcs en dcvoitnt avoir: 
Q\1c comme' pluficurs d'elles avoient !curs 
maris , cites' efioicnt venues par lcur ordre ; 
& lcs aurres a la follicitation de leurs parens, 
qui leur avoienr_fait efpcrcr qi:(cllcs i•crroicnt 
de grande~rejou iilances , .pour rcndre gmtes 
au Soleil de·la dcffaitedc lcurs cimemis. ;En-
. /in _quclc1ues-unes · avoiicrcnt qu'cllcs s'e-
Jloicnc trouvccs· 1 la bataille a la prierc de 
· lcurs gala11ds; qui ~voient fouhaite :ivcc pa(. 
!ion qu'clles fulfcnt temoins de leur "l'alcur, 
Cc qui fait allez connoifire q u'il y avoidong. 
temps qiie T afcalt1<;a ·mcditoit fa trahifon. 
}.bis die luy fut fatale auili bicn qu'aux Ef- · 
pagnols , qui fans comer !es chofcs dont j' ay 
patlc , pcrdirent plufieurs cal ices,. plufieurs 
paremens <l'Autcls , des chafubks & auti-es 
orneme1is , le vin· & quelques rnefures de fa. 
, inc de fromenc, que l'on gardoit pour dire 
1~ Melfe. De force quc nc pouvant l'oiiir, l~s 
Ecclefiafli,1ues & k s Rcligieux qui fuivoicn t 
l'Armce' s'a!fcmblcrenc pour f<;avoir fi l'on 
po urroir confacrcr avc:c du pain de: gros mil. 
Jee. Mais tout convinrent qu'il falloic d11 
ll. Part, E c 
~i J.f,jloir: de I., 'Floride: 
}»in de pur · froment, & de vcrirable vin~ 
C ommc done !"on ne confacra plus, on dref-
fa rous lcs Dimanchcs & routes lcs F ellcs un 
l . .itcl , puisun Pre!\rc s·habilloir d'unc efpece 
d e chafublc de chamois , & difoit l'Inrroiu a-
vcc !es autres prieres de la Meffc, fans confc-
~ration, & lcs Efpagnols appelloienr cela u-
11c Mcffc fcichc. Ccluy qui la cclebroit , Ott 
bicn quelque aurrc Ecckfialliquc cxpliquoit 
l'Evangile , .& l'accompagnoit d'unc prompte 
cxhorration. , Ainfi no~ gens ,fc confoloicnt 
u:1 peu de 11c pouvoir adorer, Jcfus,C hrifi 
fous Jes cfpeccs du pain & du vin. l\,lais cc 
CJUi leu!"do1111a du deplailir, fut qu'ils demcu-
rerent dans cet c!\at plus de trois ans; & juf-
qu'a ce que fortant de la Floridc , ils cntrc-
~cnt dans Jes t crres des Chre!\iens. 
,C H .A.,P .I :r R E ·X ll._ 
,<:ontluiud,nr~11ptt-1tprfs la b,ir,ilte, avt.c 
·. /a tu11ti11erie de q1ulqu,i fo/d4rs. 
L Es Efpag11ols furent huit jours aux lo~es qti'ils avoicnt faitcs auteur du rcmpart 
.de Mau vi la, & quinzc autrcs o Jc faire pan fer 
d,ns lcs huttcs, quc leslndiens leur avoicnt 
;,.::eparc,s • . Cepc,ndant ccuxquifc portoicnt 
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le, micux allc:rcnr quarrc lieu rs :i la ronds · 
cherchcr des Yincs par !es villages; ou ii, 
trouvercnt force miller , & bcaucoup d'In. · 
diens bldTcz , fans qu 'ils renconrralfcnt per• 
fonne qui en cufi foin; !ls apprirenr fcu!c. 
ment quc la nuit ii vcnoir des gens !cs trairer_. 
& quc le jour ii le rcriroicnt dans les forefis• 
N os foldm rouchez de compaffion parrage- -
rcnt !curs vivres avec ccs pauvrcs Barbares~ 
Mais commc ks autr~s lndicns cfioient ca, 
chcz & que 1·011 vouloir f<;avoir ce qui fe paf.. 
foir dans le pays , lcs Cavaliers coururcnt ~Ii 
& ll pour faitC quelqucs prifonniers, & pri., 
rent dix-huic ou vingt lndiens. Ils leur de. 
mandcrent ,fobord ti !·on s'a!fembloit pour 
v cnir atraquer !es troupe$; &-ils repondircnt, 
quc les plus braves des lems ayant dlc tucz a 
fa baraille , ii ny avoit plus perfonne qui pufi 
prcndre les armcs. On crut cda fans aucune 
pcine ; cartandis que les Efpagnols fejournc- -
rent aux environs Jc Mauvila, ils eurcnt cc 
bonhcur dans !cur milcre , que les ennemis ne 
!cur donncrent point d 'alarme ; ce qui !es 
cur fort incommodc:i: d:uis l' efiat ou ils c-
toicnr. 
Durant ces chofes Soto apprit quc Maldo- · 
i1ado & Ariasamenoicnt des navircs, & qu'ils 
d ecouvroient hcureufcment la colle. II l<;ut 
aufli des prifo1mirn, que la mer & la Provine~ 
Ee 2._. 
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d'Achuni 011 ii fouhaitoitd'aller, n'dloientpas 
a trente lieu es de Mauvila .. Ccs nouvellcs le 
rcjoiiirenc, dan.s l'efi,eraricc de mcttre fin a. 
fon voyage , & de s'e/lablir en Achufli. Car 
ii avoit refolu de b:itir une vi/le au pore, qui . 
porte le nom de cettc Province , 011 ii rece. 
vroic tous lesna vi res , & d • en faire un autrc .. 
vingt lieuc, dans le pays, pour obliger !es ha-
b itans d'cmbralfcr la foy Catholique , & !cs ., 
rcduirc pcu a pcu fous !a domination d 'Ef • . 
pagne . 
En conlideration d'un.e Ii bonne nouvelle, 
& fur cc que l;on pouvoit aifemcnt allcr du •· 
caO'lp, en Achufli ; le General donna la liber-
te au Cacique de cettc Province , lequcl de-,. 
puis quelque temps ii retenoit aupr~s de fa 
perfonnc fort civilemcnt. II le pria de luy . 
conlervcr l'honncur de fon. amitic, & aprcs 
l uy avoir dit qu'il ne l'avoit pas pliltofi ren-
voye, dans la crainte qu'e/lant fortefloigncde 
fon pays, ii nc luy arrivafi par le chemin qucl-
que malheur, ii l'a!lcura quc !cs Efpagnols ne 
tardcroient point a fe ~endrc (ur [es terrcs. Le 
Cacique tcmoigna be~ucpupde ioye de cela, 
& apres quclquescornplime1i~qu•ii lid.Soto, 
for la maniere dont ii l'avqittrait.e, ii luy pro-
mit qu'il ti cheroit de r6pondre par /cs fon•i-
ces aux obligationsqu'illuy avoit, & la dclfus 
ii pri, la route 4'A~hu~i'. , Cep_en?ant , la dil: 
. !hire premier~ 4f 
corde; cctre pell:1: des nations & des arm~cs , 
ddlruilitrous Je5 dclfoins quc le General avoic . 
formcz, de pcuplcr cccrc Province. C.ir d3ns 
!cs troupes cornme ii fe · rcnconrroit des lol4 · 
dats qui a voicnr aide a conqucrir le Per0t1, &,. 
que rcpa!fanr cn.leur efprit lc.s riche!fes que 
!'on y avoit gagnfrs , ii conlideroienc qu'il • 
n'y avoit ricn de femblable a cfpercrdans la • 
Floride , ii leur clloit impolliblc de fc refou • . 
drcit s'y cft~blir. D 'aiilcurs rebutcz des fati. 
gues, & •rouvantez de la dcrniere baraille ,. 
ils difoicm qu'on devoit dcfefpercr de dom-
ptcr jamais des pcuples aulli-ficrs & aulli bclli-
qucux , quc lcs habitans · des valles regions, 
qu'ils JecoU\·roicnt tous ks jours, -Q ue ccs, 
Barbares aimoient avcc crop de p:iflion !cut ,, 
libcrtc , & qu'ils perdroient plt',c6t la v ie que 
de Cc foumcttrc fous k ,joug des Elpagno ls. 
~·apres tout , les -plus fertilcs de !curs con-
tr2es ne valoient pas la peine quc·i'onfc con-. 
furnall mall,cmeufcmcm. Et puifqucl'oit ,, y 
t rom·oit ny or ny argent , qu'il falloit quand • 
on feroic arrive a la co/l:c prendrc la route du 
Pcr0t1 & du Mexiquc , ou ii fcroit facile a 
tour le rnorrde de faire unc fortune confidera., 
blc. , Ccs difcours furl'1lt'raporrez auxGcnc-
ral ;, mais ne voularrc-pas. -y ajoucer foy, s'il.-
ne lcs enr.:ndoic luy-rncfrne , il fc mic la nuic 
? coder rout fcul en habit der;uife. 11.o iiit qu).u~ 
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T reforier * de, 1roupes avec quclqucs autrcs; 
protcfioient qu·~ lcur arrivc:c au port d'A. 
churli , s'ils trouvoitnt des vailfcaux ils fe. 
roicnt voile vcu 1:i.nouvclleEfpagnc, & qu'ils 
cfioient las de fe faniJicr pour conqucrir un 
milcrable pays. Ces paroles toucherc11t Soro, 
dans la creancc qu'a la prel_T\icre rencontrc , 
lon 2rmec le di/Tiperoit. <41'il auroit le mcf. 
me malhcur cn res dclrcins, qucPi<;arre dans 
la conquefie du Perou , qui de111cura rcule. 
ment avcc t rcize fo ldats dans l:Jlle de Gor• 
gonne. Et qu'aprc'sil luy feroitimpo/Tiblcdc 
lever de nouvclle1 troupes; parcc qu'il au• 
roit pcrdu fa pcine, fon autoritc, fon honncur; 
enlin lcs bicns. T ouccs ccs conlidcrations o-
bligcrent le Genera.I qui efioit jalou:c de fa 
gloirc, :i prendre des refolutions prccipirct s & . 
plcincsdedefclpoir. C ·cn pourquoy de crain-
tc que fes foldacs n·cxccucallcnc c~ qu ii !cur 
avoit Cntendu dire , ii dom1a res ordres en di-
ligence & avcc adrclfc, pour avanccr dans le 
pays, ddirancdcs'cloignerdc l:,.collc, & d'o. 
Iler aux mc'conccns lcs moyens de !uy rnir 
f·honncur , & de faire mutiner le re/le de Ion 
Anncc. Mais ccttc conduitc fut la caufe & le 
commcnccm~nt de fa pcrte , & dcpu i, ii cut 
to,,jours du malhcur. Car l:lchc de voir rous 
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fes dcffeins inuciles , & fon efpcrancc rrahic , 
ii crra comme par dcpit de coflc & d'aurre, 
ju(qucs ¼ cc qu'il pcrdit par fa more rout le 
fruit de (cs travaux., (es bi ens , & la gloire 
d'avoir manquc :\. fonder un.Royaume, pour 
bugmcnrnti~n de. la fpy & de la Couronnc 
d E(pagnc. ;Ncanmoioh {i au lieu de s'frar-
m de la co/tc; i\ euft d'abord_pris le confcil 
de (es fa.gcs amis , & chatie les pri,,cipaux au-
reurs de la mutineric, ii .cull rctenu fans peinc 
les autrcs clans le dcvpir, & terminc hcureu-
fcmcnt fon entrcprifc. Mais c;..omme ii ne fui-
vit que fa pa!l,on, il m:m,qu:\enunc chofequi 
luy efloir de la dcrnicre ~onfoqucncc. Ainfi 
quiconque neglii;e t\c confulter (es amis, lors 
qu ii le faut, r,1:ii!li.j: (ouyent fort mal en fes 
affair~. 
Du femmts Indi11111ts 4-t/11/tcres. 
A Vant quc de furtir de la P rovince de T afc.,luc;a ., ii.cit a propos de raportcr 
fa 111anicrc done les loix de cc pays , & de la 
l:Onm:c de Co~a , puniffcnt ks frmmes adul.; 
t eres. II y a clans ccttc dcrniere Pro,•ince l?nc 
loy qui ordonn~ , fur pcinc de la vie , qu~ ~ 
4ll 11if/oir, dt I~ FJ.rh/,." 
qudqu'un a des indices fu ffifans pour croirc 
qu 'unc femme foir adulrerc ; ii air it s'cn /:. 
claircir, & l l'accufcr ~up,~s du Caciquc , ou 
en fon abfcnco, auprc's des Jugcs d11 lieu. Ccs 
Jugcs fur le raport qui l<ur ell fJir, informenc 
frcrcttcmcnc contrc la pcrfonnc accufec , Sc 
s'cn faililfcnt s ils la.rrouvcnt coupabk. P~is 
i;i l.1 premiere fcllc, ils commandent qu'on 
public quc l•s habicans ayenc l fc rendrc, au 
forcir de lrnr J:nc:r, Jans uncertain lieu hors 
du vill,.gc; & quc lo ils fc rangcnt rous en 
hayc. Aprcs ,·ienncnc ks Jugcs done deux fc 
placrnt , un bout de cure file , /\: dcud. l'au-
tre. L <s premiers c rdonnc qu'on !cur amcnc 
la-lemme a<lultcrc; & alors ils diicnt ii fon 
r1ary qui ell r,rdcnt, qu'dle ell convainc~o 
<le matl\'aifc ,·ic , & qu'il la troittc iclon la. 
rig~cur de la loy. Le mJry l.1 dcpoiiil!e route 
nuC, & la rafc :n·ec unc di_,ccc d.: r~1foir, <le 
picr:·c.1 foJil-; cl,:,.(limcnt hontcux,& ordin 1:rc 
parmy Jes N:ttions <lu nouveau monJc. [11 • . 
fuire pour mnrquc ~u',J la repud,c, ii fc retire 
:i,·cc ks lul>irs de fa frmmc , & l'abandonnc 
au pouvoir des Jugcs. Dcux cornman<lcut 
aufl, .. rot o l.i crimi11clic de palfer par<lc,·anr 
!cs,pcrfonncs qui font en h.1yc, & d'allcr <le-· 
d arer fon crime aux Jcux autrts O lf.cic1 s, · 
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Elle obcit , & des qu'elle !es approcho, clle . 
!cur die qu'ellc efi convaincue d'adulcere, & 
q :mdamnce ii la peine, done !es loix puni!Tcnc 
cc crime. Qu.'on l'envoye vers cux , afin 
qu:ils falfcnt d 'ellc cc qu•il leur plaira pour le 
bien de la Provinci: •. Les J ugcs lncnvoyent 
i 11continent ~vec cecte reponl~ , qu'il efi rai-
fonnable que les loix qu·on a faices-dans la vuc 
de confcrvcr J·honncficcc publique foient in--
violablcmer;1c obfc,vccs. Qu-'ain!i ils confir- .. 
mcnt la feo_cencc quc !'on a rcndue conrrc 
clle, 8c luy ordonnenc a l'avenir de ne plus 
re.comber dans fa fautc. La delfu, elle s'cn 
rctournc vers ks p;cmiers J uges., & !cs gens 
qui lont en haye la !ifficnt, &dchent aforcc 
d 'injures d'augmenter fa hontc, Cependant 
le, pcuple q ui vicnt en foule , & qui la voit , 
to_µte nue , fait_ de~ ~ris a,ptcs elle. Les w,s 
luy jcctenc des motccs de terrc , les-autrcs de 
la p.1.ille, & d'autres de vicux drapeaux, des 
morccaux de nattcs 8c autrcs chofcs fembla-
b lcs ; la Joy le commandcde laforrc,_&onnc 
rcgarde ccttc pauvrc femme que commc la 
hqntc de fon. fexe. A pres co.us ccs maux, 
!cs J ugcs I.a ban_ni!Tent de Ja contrec , & la 
mettcnc cntre !cs mains de fes p~rens avcc or-
dre, fur peine de punition cxemplaire, de 11c 
luy donner point d'entree dlns aucun cndroit 
d"La Provi1,1cc. L es parcnsla rc<;ojvcnt, & f,. 
io Hij1oi>'c de /~ Floridt. 
t ot qu'il 1'011 cou.vertc d'unc mnntc, ii~ l·emi,: 
menent en un lieu 01'1ellc n 'ell vuc de pas UI\ 
l ndien du pays ; & au mclinc temps !cs J uges 
p ermettcnt au mary• de prcndre une autre 
femme. Voilo comme !'on punit cn Co,~ les 
lndicnnes qui violent h foy qu'clles doivcnc 
ii ccux qui Jes cpoufcnc ; mais dans la P:o-
vincc de T afcaluc;a , on les challic encore a-
, ·ec plus de t igueur. I.a loy de cert¢ cont,ec 
ordonne , quc ft a heurc induc on voit qud-
q u'un encrer & fortir trois o u <p.1::i.trc fois d'u-
nc maifon , & quc J·on fouVionnc d'adultcrc 
la maillrcffo du. logis, on ell oblige felon la 
religion du pays d 'avertir le mary de la con-
duitc de fa fcmm<; , & de prouvcr partrois ou 
q uatre t cmoins qu'on-n ·avance rien que de 
veritable. L e mary au mefinc temps affem-
ble les tcmoins , & Jes intcrroge J·un aprcs 
l'autrc avec d'horribles imprecations contrc 
ccluy qui ment, & de grandes bcnedi.:\ions 
e,\ favcur de ccluy qu> dxouvrc la vcritc. 
Aprcs s'il trouvc fa femme fuffifammcnc 
convaincuc d 'avoir fauffi: fa foy , ii la menc 
hors du bourg , l'attachc ii un arbrc,, ou a un 
pieu qu·il fiche en ccrrc, & la cue a coups de 
fleches. Enfuitc ii va trou,·er le Cacique, OU 
t:n Ion abfcncc la J ullice du lieu. II leur dit 
qu'cn un tel cndroit hors du villJgc, ii ,·icnt 
e :o,fi~r la vi~a fa.fem111~ fur le rapport qu';!lc 
, lhirt ptmlier: ff 
elloit tombccen adultere. ~ 'ii fi1r,pl ic qu'on 
mande lcs accufaceurs , afin quc Ii le crime 
dont ils l'ont chargec c fi vray , ii foit abfous 
dnnY les formes , & qu'au contnirc ii re~oive 
1:1. punition ordonnce par la Joy de la Prov-in. 
oe. En cc cas la loy commande que le~ parens 
de la femmc.tucnt4c mary a coups de flcchcs. 
~ 'ii foit la proye des chiens·& de~ oyfeaux,. 
& fa femme pour' marquc. de Rm innocen-
ce ho norable'mcrlt c,iccrrec. Q.pe fi lcs ceo.oins 
pcrfifient en lcur dcpofition , & nc fe co1Jtre-
d ilcnt point , en un mot, s'ils vcrifienc par 
de bons indices le crime dont ii s·agic, on air 
fout le mary avec la libem: de prendre fem-
m~ , & defenle fur pL"inc de la vie aux parens 
de la criminel!o , de Joy arracher une feulc 
f!cche du corps , , n'y mcfinc -.!.e J'enccrrer ; 
rarcc qu'il faut qu'clle fcrvc d 'occmple, &. 
foit m.1ngcc des be fies. On· ,·eit phr la que 
dans toutc la Floride on pun it fortTigourcu-
k mcnt Jes femmes adulteres. Meis on n'a pi', 
fi.avo ir de quclle forte on y chafiioic Jes hom-
111es qui dcbauchoient lcs femmes d'aucruy. 
Les loix peut-cfirc les y fa vorifent commc 
parmy.lcs aut<:es nations. II me fouvicntla def-
lus de cc q uc difoic un jour une Dame de ma 
connoi!lancc,que les,hommes s'cfioicnr feule-
mcnt confiuercz,lors qu'ils a.voien,fait les loix 
i;ontro 1::i.Jultcrc, & quc 1:i. c•r-ainte,qu'.iJs-.onc 
-11 · 11iftoire ·dt ·I" Floritle~ 
fans fondemcnt de l'infidelitc dcsfem1n~s, Te, 
·· avoit obligez o Jes traiter cruellcment. Mais 
.que G Jes pcrfonncs de fdn fexc avoicnt or-
. donnc des peines contrc ce· crime; cllcs s·y • 
· feroient gouvern'ecs fans pafiion & avec unt 
·-de prudence, que !'on n'auroii:: cu de part ny 
·· d'aucre aucun fojct de fo pbindre. 
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O ur revcnir a Soto, aprcs que !cs Efpa.: 
g-nol~ cu rent demeure vingt-quatrc jours 
•aux environs de Mauvila, & recouvcrt affez 
de forces pour paffer outrc, ' ils fortircnc de 
T afcalu~a, & :u-rivercnt au bo11t de crois jouts 
•dans la Province de .Chica',a par des lieux 
Jepeuplcz, mais tort agreablcs. 'I'..e premier 
bourg qu' ils trouvercnt du co fie qu'ils avan-
·<;oicnt efioit fur un Acuve , grand, profond, 
& haut de bord.I:.e General aufii- (ofi depcch:t 
dans le village pour demander alliancc,mais on 
rcpondic-/iercmcnt ·qu'on vouloit la guerrc. 
En ctfct , !ors ·quc nos gens s'approchercnt de 
cc lieu, un bataillon d 'cnviron qi,inzc ccns 
' hommcs vine Jes attaqucr. T ourefo,s , a pres 
quclqucs efcarmouches ks cnncmis pfiercnt, 
& 
·Li:Jtt prrniitr; ff 
8c re rotirercnt :u·cc ce qu'ils avcient 'de mcil-
leur vers le flcuve,dans le deffcin d'cn dett<n-
drc le paffagc. Nos-gens lcs pouffent vertc-
ment-; !i bien quc !cs uns le jettent dans l'cau-, 
Jes aucres In paffent en nacelles·, & plu!ieurs-a 
nage , & rejoignent !curs tro11pcs , qui fui-
foicnt bien huir millc hommes. Elles bordoient 
• l'aurrc cofie du fleuvc environ dcux lieucs de 
long , & tr:rvailloicm courageuft mcnc pour 
empechcr quchfa ne le traverfalt C:u la nuit 
ils le palloient en batceaux, & venoicnt don-
11er fur Jes Elpaguols, qui las d'efirc impunr-
~cnt harccl<!z·lirenc en ic:cretquelqucs foirci, 
vi~- a-vis a cs lieux ou Jes cnncmis <leb.1r-
quoicnt. Enfuicc ils cachercnc da,_1s ct'; en~ 
droics des nrb.1lefiriers '& des fufclicrs, avci:: 
ordre de nc point circr, quc·lcs lndiens ne le 
fuffcnc cloi;nez de Jeurs barceaux; mais alo~ 
de I cs charger vigourcufemcnt, ·& de fond re 
tcfic bniffce for cux repcc a la main; cc qui 
fur execute avcc banlieur. On les repouifa 
tro is fo,s julqu'a ]curs vaiffeaux:; dc :forte que 
fans fc memc plus au hazard de p:iflcr le Rcu-
ve , ils en defendirent le pait~gc fculemcnr. 
Mais comme ils s'en acquirroienc fort b,cn, & 
quc'Soro dcfcfi)croir<lc travcrfor ccttc rivicr", 
ii commanua ~-cent ,hommes des plus ~xpercs 
en charpentcnc , d allcr clans w1 bo1s ?i u1rc 
Jieuc du camp , & d'y faire;_ d_, ux barques ca. 
11. Part. Ff 
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pables de renir belucoup de mondc. On cxc: 
cute fes ordrcs , & en douze jourslcs barques 
. furent faices avec deux chariots 0/1 on les mic, 
& que l'on lie cirer par des cbevaux & des 
1nulcts. L es Efplgnols mefine les aiderc11t 
durant le chemin , & fc rendirenc hcurcufc~ 
mcnt avant le jour en un cn~roic du Aeuve , 
OU ils t r0 U\'CrCnt de co/le & d'aut rc un pa!T.1-
gc fort commode. Sur ccs cntrcfaires le rclle 
. des troupes,les joignic. Et aiors apres quc Jc 
Gcucral cull faic jcccer !es barques dans l'eau, 
ii commanda a dix Cavaliers & a quaronte 
fant:i.flins d,'entrer en une, & :mrantcn l'autre, 
& ck pa/fer prompccmcnt de era in re des cn-
ucmis, aycc onlrcaux gens de pii:J. de ramer., 
. rand is quc lcurs compagnons dcmeurcroinc:a 
_ chcval, pour d\rc pre/ls a combltt rc au fortir 
du flcu vc • . Ccpcndant ciuq ccns ln<liens qui 
c lloicnt allcz a la dccouvcne , entendirent 
Jc bruit de ceux qui rrav<:rfoit:nt la rivierc ; 
ils accoururent au paOagc , les couvn·nt de 
HCC hes, en\·oycnr au ft:cours, & donm:nt l 'a-
brmc p.u rout. Nc:mmoinsfans pt:r<lr...:cre:ar, 
!cs Efragnnls arr:vr rcnr ii l'aucrc borJ b pl11f-
r:1rt blcflCz. Car k·:t lndicns le, tirer("nt rout 
~ lcur oilc . La !cconcic barque s'eloigna un 
pcu du pallagc , & ne le put gagncr qu 'it fo1·-
. ce•dc ramcs. 1l,1is la premiere qui clloir de-
·1'  abc,rdcc, fauc~ i\ ccrrc. Silvcfuc &. Gm:i~ 
Livre prtmitr: ff 
C :i,•:tliers brdis & vailbns fortent' les prc4 
micrs , & cbargcnt vigourcufcmcnr lcs ennc• 
mis. II lcs pouffent quatre fois :i plus de dcux 
cens pas de la riviere ; & comme ils retour-
noient a la charge, ils furent fccondez par 
d 'autres Cavaliers, cc qui commenc;a ii rakn-
t ir la furcur des Barbarcs, & favorila Jes fan- · 
taffins , qui hors de combats a caufc de !curs 
bleffurt s , fe rctiroienr dans un village fur le 
bord de l'cau. Cepc.ndallt la feeondc. barquc 
gagne le pa!foge , le loldat faute a tcrrc, & fe 
joillt a CCLIX qui le battoirnt dans la !)leine. 
Piefquc au mdine temps le General , qui:. la 
pricrc des t roupes nc s'dloit poinrrn1barquc: 
a cauk du peril, pa/le' a vec quatrc-vingts E1: 
pagnols, & redouble par cc renfort le coura. 
ge des, au tr.cs. Le, lndiens qui voycnt croi. 
fire le nombre de leur, ennemis , & qui crai. 
gncnt d•efirc taillez c:n pieces, plicnt & ga. 
gncnt une fore!l tourc.: proche; & de la !cur 
Camp qui avanc;oit au fecours. 1\1' ais fur l'afft',-
r an-ce que lei Efi,agnols avoicnt'Prefque cous 
pa!fe le lleuve , ils rc.:pirent enfcmblc la rou• -
t c.du quamer ' Oll" leur arri,•ce ils fc forti • . 
fierent de paliffodes. Nos gens qui lcs fui4 
voicnt en queue h:s harcelcrcnr avcc o pini:l. 
t recc pour cmpccher leur crav_.il ·; rouccfois 
ils ne l.tilfcrcnc pas de continuer , & mefmc 
lcs.-plµs hardis {orcircnt ~ J·efcarmouchc. Maii. 
!'[ 2,_ . 
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les Ca-,aliers ,plus v1fics .qu'cux !es per~icnt 
a.grands coups de lance, On cmploya le jour 
en ccsfortcs dti.combats,&Ia nuit on demeura. 
<:n rcpos, parcc que l'cnnemy ne parut plus. 
C cpcnd,rnt le refie des uoupcs pa!Ta heurcu, 
{~mcnr. · 
~ H ·A P-1 T ·R E- :x;v. 
B11t.iillt de chicAf.f; 
A P r~s le paffagedu fleuve , l es troupei ·.deli rent !es barques, & · en- confcr¥e.-
rent b- fcrrure pour s'tn fcrvir au bcfoin; 
Ea1fuirc elles continuercnt leur marchc ~ 
&-au bout de quatrc jours de chem in par une 
p laine fcmee de vilbges , elle$ arriverent a la-
Capitale de Chirn;a. Cetre ville,efi de doux 
ccns fcux, /icuee Cnr une coline qui -i;'cflcnd 
v crs. le .Nord Sud , efi arrofce de plufieus 
petits. ruiffeaux couvcrts de noye,,s ,,de chcA 
nes ., & d'arbrcs fembl:ibles. Nos gens encre-
rent dans cetrc place au commencement -dct 
Decembre de l'annce I s 40. &. conune ils la 
t rouvcrent ab:mdonnce, ils y pafferent leur 
quartier d 'hyver. lls y bafiircnt mefine pour 
fe l oger -elus commodement des maifons, 
ilV~<: ~a ~~-&,.de !a f liµc,qu.'ihallerentciu.:.: 
. Livrt pmnier: f1 
Hr da11S les villages voilit)S, Aprl s ils col!ru. 
rent la campagne J & fucnt pluficurs prifon. 
niers. Mais dans la v11e de faire la paix , le 
General en rcnvoyoit quclqucs·-uns avcc 
des•prcfens pour le Cacique, q_ui l'cntretenant 
d 'ctpcrance & d'cxcufesdcpdchoit¼ fon ta.ir 
vers luy, & luy envayC!l1t des fru its I du poiC-
fon & du _gibicr. Cependanr routes Jes nuirs 
ii venoir des lndiens ha reeler nos gens , mais 
des qui les appcn;e voicnt ils fc ·rctir_oienr, re-
moignanr de la crainte & d= la foible.lfe, pour 
rcndre Jes Efpagnols plus ncgligens :i fe bar. 
tro , par les:mcpris.qu•ils fcroient d'cux, & 
Jes vain ere avec plus de fucilitc, lors qu'ils les 
arraqueroicm verirablcmcnt: Enlin honrcux 
de roures cts feimcs , & d'avoir fi long-temps 
cache leur courage , ils rcfolurcnt d ·, .... don-
ner des marques par la defairc de nos troupes. 
C'efi pourquoy fur la fin dejanvicrdcl'ai:mfo 
, ~41. une nuir que le vemdc Nordics favo-
rifoit , ils s·av:mccrenr trois baraillons de 
fronr;:i cent pas des fenrinellcs Etpagnolcs. Le 
Crtcique a la rcfie de eel uy du milieu com-
mande l'attaquc de la v ille, & !'on emend 
au-mefme temps que fifi-es, cors, '& mmbours. 
T out retemit des eris des Barbarcs , qui le 
flambcau · a la main fondent lur nos gens. 
Cc, flambcaux qui fembloienr de cire , p~rcc 
gu'iJs cclairoient bicn , elloicnt fairs ,lune 
f f J , 
j8 1-Tifloirt tie-la·rfur!t{e~ 
acrtainc hcrbe qui croifi au pays, 8, qui lori 
qu'ellc efi en corde & allumccconferl'Ck: fcu 
comme une mcfche, Be br:u1lee jettc unc flam~ 
me fort claire. Ourrc ces flam beaux qui !cur 
fervoicnt fort dans le combat, ils allumeicnc 
:iq,bout de leurs llcchcs, de cctte hcrbe donll 
jc vicns de parler , puis ils ,Jes tiroient fuc hi 
"ille, & y mcqojcnr le fcu fans peine, a caufct 
1uc ks maifo11s. clloicnt~de paille, & le vcne-
trcs-favorable , Au-/li unc :maquc Ii exrraor-
dinairc & Ii imprevuc-furprir nos gens, mais-
clle n'cbranl;i. pas le'1t courage •. )Is font pal". 
coutre/ifi:111cc., Socodonne l'ordrequ'i-1 pcuo 
dans certe horrible confulion, montc a chc,·al-
lc cafquc en tefic , la lance en main avec fa 
cotte J'armes, & .fort harJiment de la ville-
pour faire tefic aux.Barbare,. Mais en pcu de:, 
temps ii efi focondc de dix-0u dou ze braves 
Cavaliers, & gprcs dc ,plulieurs fanrafli11s, qui, 
malgrc le feu & 1:1 fumce.9ue le vent poulfe.. 
lur eux , font voir !cur valcur. Qpelques- . 
uns coulent a quam: pates fous lcs torrcns de 
fl:unmc, qui rouknr dans le poile oi't ils lonr, 
& rejoignent }ieureulement le General; les 
~utrcs courent aux maladc,, & en fonr echa-
p:r avec eux unc partie a la campagnc, rand is 
que le re/le brulle avant quc de pouvoircfiTe 
fecouru. 
Les Ca valicrs de lcut co fie tachcnt a fe t i-.; 
Liwe premier: (j · 
for-de peril. Les uns dans la crainte de 1: c, 
peuvoir, fe fau v:cr abandonnent leurs chc-
vaux , lcs autrcs montcnt dcffus fans /c)lc, &:-
fe-rendenc vers le G:mcral, qui le premier :i-
voit cu I'honneur de tucr un B,rbarc de I~ 
~min. Ccpendant lc:s lndiens hormis le b:t-
taillon du Caciquc entrent dam la place a la 
fuvcur du feu , & ~ucnt cruelkmcnt hommes 
& . chcvaux. Q..uarance ou cinquance fancaf. 
fins cpouvantez de cene furie , prenl'lent I.i-
ehement la fuite, chofo honteufe, & qu'on 
n 'avoit point encore vi\c depuisque lestrou-
p cs e!loienc -entrecs dans la Floridc. Tovar 
qui !es apperc;ut , court aprcs eux l'epce a l.1· 
main , & lcur crie .de route fa force. Q\(ils-
recourncnt promptemcnt contre· l'ennem.y. 
~·;1 n'y a nullc -retr~ite po11r cux, & quc-, 
leur courago fcul !es peut G.uvcr. Sur ces cn-
ucfaitcs Gufman a la•tefie de trcnte foldars , 
fort d'un autrc quarrier 'lie la ville, & coupe 
ks devan,a ccs fuyars , blaf:nc !cur lafch~rc, 
lk' lcs portc Ii fo,rernc,u: ii recouvrer leur 
honncur, quc le re p,cntir Jes prcnd. !Is ren-
trent dans !cur devoir, tourncnt la ville avcc 
lu3/ & avec T ovar• &·pouffcnc couragcufe-
n,cnt rous , lcs Barbarcs qu 'ils rcnconrrcnr. 
- Vafconcclos au mcline temps fort au/Ii avec 
ving,-~natre Cavaliers Porrugais , & donnc 
i~ fem cofl~ fur I~ l11die11s, E11fin, !cs uns 6' 
fjc, Hijloire de [4 Floride.' 
Jes autrcs les attaqui:nt, & b prcffent av~ 
taut de Yigueur, qu'ils les recognci,c ju(ques 
d a:1s le baraillon du Cacique,-011 efioit le fort 
de l:t mdlec, & ou ccux qui fccondoicnt Soto 
fc hmoicnt en yeritables foldats. N eanmoins 
a l'arrivce du fecours ils font un nou,·cl effo rt, , 
le General attaque un lndien, quc !'on remar-
quo ic mere cous dans le combat, ii le ferre, le 
b ltlfc, & redouble fes coups, a caule qu'il ne 
luy a-pas oil.: l;i vie. ·.M ais commc ils (e hau!le 
fm Jes cfirieis po ur l'ache ver , tout-a-faic, le 
p o ids de fon corps joint :l. b vio lence-avec la-. 
qu.dle ii (c porce, tourncfa felle de fon chcval . 
quc l'on ;n-oit oublic de tangier, & ii tornbe 
au.milieu de~ cnncrnis. L es Efpagnols qui le : 
voyent en,paril, le fecourent tdle bai!fee , & 
combattent avectamde coura(\C qu'ilsle fau-
v cnt. !Is le rcmcttent auffi-cor ~ chcnl, &. 
ii recommence i donncr: Ccpcndant lcs In-
dicns qui .rcmarquent que de routes parts, 
nos foldats fondc::nt · fur eux, commoncent :i 
plier, & n'opiniafircnt plus le combat quc:: de 
fois a autre. Mais enli11 dans l:i vuequ'ils vont 
fuacombcr ., ils s '.appellent 1 grands eris lcs uns 
lcs aucrcs pour le recircr, & pre•ment b fuitc, 
Lc'General fe met a l~ur trou!Tc avcc fa Ca-
vakrie , & Jes rourfuit aucant que le feu lcs, 
pcut cclaircr. A pres ii fait fonncr la rctraite ,-
~ .re11crc.dau..d·,t.placi:, pour v.oir le delordr_g 
Lhire prrmirr: tf!i 
que, lcs .Barbares a,·oicnt faits durant deus: 
gr:mdes heures de combat. II crouva quar:mte 
foldats mom, aycc plulicurs chcYaux blcllcz, 
&.cinquanre detuq,donr quelq ues-uns qu ·on, 
n·avoic pas eu le loifir de dclier,, avoicnr cfi.S 
b ruflez aux mangeo ires ou ils elloient atta-
chez avec des chaifncs de fer aux refticres .. 
D 'ailleurs,hormis quelquos cochons qui ccha..' 
p ei:_enc :i ttavcrs la .clo/lur,i: q11i lcs enfermoit ,. 
le rcfie fut confume-par le fcu; ce qui coucha 
d 'aucanc plus qued:tns la nccefiite de viancic 
o.u J•on efioit, on lcs rcferrnit pour les m~ . 
lades. 
Carmona qui raporce cecre parricularirc , 
ajputeque.chii.quclndien pormiuroi~cordes, 
l'une pour attacher w1 cochon , l"~ucre ul\ 
c.ltcval , & la rroifieme un foldar. Ce qui fl.. 
cha encore tres-fcn11blcment nos gens, fut 1..-
·morr de Franci(ca H cnefirofa , la. feule Efpa-
gnolc qui fuivit l'Armee. Elle cfioit femme 
de Ferdinand Bautifia, & prefle d'accoucher 
quand !cs cnncmis donncrent l'alarmc. S011 
m,ary qui cftoit-brave ne fongea alo~s qu'a let 
r epouffer; & a fon retour du combat ii vit 
quc fa femme n·ayanr po'.l fe !;2rancir du fcu 
y efioic peric. Francifco H enriquez olifera-
ble fanraflin fut b,en plus beur~ux dans fo11 
malheur. Tout langui!Tantqu'il efioit parrny, 
~ mlladc, ~ ~.fe fuuva ~c l'c1nbrafc111euc.i 
f:i Hifloire de l.l Floride. 
Mais commc ii s'enfuyoit , un Indicn d'uri~ 
coup de Scchc , luy perc;a prcfque t•ainc , Be . 
l'ecendit par cerrc, 011 ii dcmeura plusdedeux 
hcures. N canmoins ii guerit heureutcment 
d efa maladic & de fa bldfure quc l'on croyoit 
rnortelle. Chofe crrang~ qu'un malhcureux 
cchapc· a tous fes maux, tandis quc cant de· 
b(avcs gens· periffent. 
C H A P I T R E. XVI. _ 
Ce guc ftrent Jes Efpagvols apris la bataille., 
L O rs qu·on ettt rcndu aux mores les der. niers devoirs , & donnc ordrc aux blef. 
fc;i ; on a!la fur le d ump de bataille , 011 I' on · 
vie un gros cheval , avcc une flcchc qui luy 
paffoir quatre doigts de l'autre coflc au cra-
v er~ des cpaules. O n rrom·a aufli pluficurs au-
tres chcvaux avec lcs entrailles pcrcces a 
coups de traits , & qui1,zc perccz au milieu 
du creur , dont quatre I avoicnt chacun tra-
,·erfe de part en part de dcux fleches. Et trois 
jours aprcs,dans la c:taintc d'une-nouvelle at- . 
t aque , parcc que ks cnnemis n'avoient per-
du quc cent hommcs, le Genna! comman-
d a d·a,·ancer une lieue, avcc ordre aux foldats 
p.'aller cher_cher du bois & de la paille. , & d0 ~ 
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i>allir un bourg qu'ils appcllcrcnt Chit.tcill.r. 
lls y accommodcrcnr promptemcnt une for-
ge :wee des cuirs d 'ours, & des canons de 
moukJuccs , & firent des lances , des ronda-
ches, & autrcs armes done ilsavoicnt bcfoin • 
. Ce fut dans cc lieu quc le G eneral donna la 
·charge de Mo(cofo a G11lcgo. Car !ors qu<il 
fe fut ei1qui, de la rnnduice des O ,ncicrs 
d u Cam:,, ii connu quc Mo fcofo avoit faic 
mal fon J evoir , & qu "ii clloit c,i panie cau(c 
quc Jes lndicns avoic11r forpris-, & prcfquc 
vaincu lcs Ef~,agnols. En dfrt fans un Reli-
. gicux , & qu,lqucs rarciculicrs qui Jes obli-
gcrcnt de rctourncr a h mdlee, Jes Barbares 
. q ui (e battoicnt pollr l'honncur & pour la li-
bcrrc: du pays , avoicnt ga;nc h vill:oire. 
C-ef! pourquoy honrcax d.'avoir lkhc le pied, 
ils revenoicm trois jours-apres !cur fuitc , pour 
nous attaqut r clans la rcfolution de vaincrc 
ou de mourir glorieufement. 'Mais a dcux 
portces de mou1<1ucts du camp, ii romba unc 
•i i grollc pluye qu ellc moiiilla !es cordes de 
!curs arc, , & !cs co,1n.tignit de rebrouffcr 
chem in. Nos gens avcrtis dt ce dcffein par un 
. lndicn ,1uc i'on pri, le lcndemain m.uin , 3p-
prchandcr,m dL nocivea11 le t~u & fc mircnt 
hors Ju bnurg ~n bat:iille Jvcc des kmin.:llt.-s 
•· . .t;" & l.1. T ourcfuis 1_.s Blrbarc, ne laiffcr,llt 
, p~s tvutcs ks 11u11; de \'Cllir par <linr, en. 
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droit s fond re fur cux /i grands eris , ils tuoid e ' 
fans cclfc quelque foJdat , ou iJs bJdfoient 
quelqu_e cbcv;i.J. Les -Elpagnols·~ui Jes ~c-
pouffo1cnt·vcrtement, ne ma11quo1cnt pomt 
auffi d'cn percer pluficurs , mais pour ccla 
l'cnncmy nc pcrdoit poinr ca:ur. Som qui 
vouJoic (c mcttrc /i couvcrt de lct1rs infultcs•, 
cnvoyoic tons les matins en ca .1pagne des 
parcis de C:ivalleric & d'lnfantcric , qui fai-
foient main b.ilfc fur rous Jes lndicns qu'ils 
rcnconrroicnt, & neretournoicnt qu'au SoJcil 
couchc , av,cc affcurancc que quarre Jicucs 
autour du Camp , on ne trouveroit en vie 
aucun habitant du pays. Mais cc qui efioit 
ctonn:mt, Jes bataillons cnnemis , quelqucs 
cinq hcurcs apres rcvenoicnt nous harcelcr 
:wee perce de part & d':mtrc,. Ncanmoins du. 
r:int ccs cfcarmouchcs ricn n'arriva de plus 
rcmuquable qu'une nuit que le quarrier de • 
G utin.m foe accaque par un bataillon d'ln. 
diens. C c Capitaine avec cinq Cavaliers fort 
auffi-tot pour lcurfaire tefie) il commande a 
fon lnfantcric de le fuivrc ; & au mc(me in • 
.flnnc quc Jes enncmis allument leurs flam-
beaux~ nos gens lcs chargcnt. Gufman atta• 
que lc Porte-Enfcignc, & luy poulfc un grand 
coup de lance, l'Indicn l'evice faifit la lance~ 
l'arrache des mains de G uJinan, & fans aban-
cl.ow1cr fon drapcau a vec l:l main iauchc, le 
rcnvcrfe 
· Livr( prlmitr~ . g-;, 
i:envtl'fe de delTus fon cheval. Nos rolcfarsac. 
~ourcnra fon fccours, Jc fa11vent, & mcttenc 
en deroutc le bataillon ennemy , mais non pas 
funs perte. •I!s ellrent deux chcvaux blcllcz Sc 
autantdc tuez, cc qui modera la'joye qu'ils a-
voicnt eue de tirer de peril lcur Capitaine: 
C H A p I T lt E X v-n. 
·111'!!rntia1rco11frc It froid. 
M Algre Jes atcaques continuelles des Irr..: dicns , Jes Efp:ignols demeurerent juf-
ciu·a la fin de Mars ,bnsleurpofie. !Is y fouf-
frircnt bcaucoup <le ·froid, parce qu'1ls paf. 
foienr lcsnuits fous !C'S armes,-& quc la pluparc 
efioient fails fouliers ·.cvcc de mechans pour:. 
points frulcment,& deincchans haut de chauf. 
fes de chamoi, . Aufl, felon toures !cs appa-
renccs, ils fu!fenc mores de-froidtire fans Juan 
V ego , dont je diray icy quelque cuofc avant 
<JUC de vchir aux hons offices qu'il lcurrcndir, 
Vego.palfoit pour ,uil fol4at:grol1icr, & nean. 
,moins agreable quelqucfois. C'efi pourcinoy 
-l'on fc plaifoit a-nrc avec luy, & a luy faire 
-qudques petites malices . Porcallo de Figuc,. 
roa fur tout aymoit • le joi.ier. Car ii luy fit 
aux Havahes unc relic plaif:mtcrie, que pour 
,J'en fatisfaire, ii luy donna l'in cheval donr on 
luy'oifrit clans la Floridc lcpt millC:ccus l pay,T 
ll. Part. G g 
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fur la premiere fontc de met,f_qu'on y tcroirJ 
Mais Vego refufa cette condlpon , & l·on ne 
fit aucune fqnte. Voicy cc qu 'U inventa pour 
luy & pour fes compagnons. Cornmc ii ap-
pe)'(;i1t quc lafi-oidurcJes altoit.tous accablc;r, 
& qu'il y avoic beau coup de tres-bonnc paillc-
au qucrticr , ii fc mit a faire une natte de qua• 
t rc doigrs d'cpailfeur, longue & large a pro- ' 
r orrio1) ; 11.bicn_{J_u'une.moiri~ luy fen-oic de 
matelas , ,& l'autrc c\e couvercurc. II con nut 
q ue cctte.i~vention le paroi_c du froid, & ii 
Jit promptcmcnt pluficurs autrcs nattcs en fa-
vcurdes foldats quil':1.,dcrcntii travail!er; cha., 
cun fe piquant de nicctre la main a l'a:uvre: 
Ainfi par.le moyen des nacres qu'on porta ~u 
corps,de garde , p,. dans lcs places d'armcs, lcs 
,.Efpagnols. reliqcrcnc affement au froid. Auffi 
, :i la rcf~rye des maux quc leur _faifoicnt Jes 
Barbarcs , ils pafferept I ·hyvcr fans incqm• 
Jnodite •• Car ils avoienc des fruits & du gros· 
.. millet en abondance , .. & rien pc !cur man .. 
,auoit des chofos nc'cdfai,es a la vie! ~ 
Fin dtf premier Livre. 
i 
!Atcaque du fort Alib~mo: More de plulieurs 
l',fpagnols. Arrivee des troupes en Chifca. 
Procd lion ou l'on ndore la croix. Guerre 
cncrc deux Caciq ues. ·Invention pour fai. 
re du fel. Habitans de Tul:t; avcc le quar~ 
t ier d 'hyvcr des troupes en Utiangue. 
C H A P I T .R E I. 
Attaque d11 fort Alibamo. • 
• 
E General & fes Capitaines apr~ 
quatrc mois de ftjour dans la Pr~ 
vince de Chicac;a, en·parti_rent avec 
joyc au commencement d'Avril 1 de !'an. 
nEc 1 ~ 4 1. & firent le premier jour de leur 
µiarche quwc lieucs , par un pays pcuple de 
9g 
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plulieurs villages· de quinze a vi1igt ma~15M, 
c:hacun . lts fe campcrent a un quarr de lieue 
de Cl.'S hab_irarions , dans la crcance de pren-
dre cnfin on p.cu de. r~pos , mais ii en arriva 
:iutrement. Car apres,que les cojlreurs que 
1'011 avoit drrachcz pour allcr :i la decouver;-
te , eurent raportc qu'a!Tez pres du camp, 1! 
y,avoit tu! fort-011 ii paroilfo.it environ qua- -
tre mille hornmes, le G eneral avec cinquante 
dtcv;upc all:t prompcem~n, les rcconnoillrc ; 
& a fon tour ii die a fes Ca pi rain es, qu'il fal--
loir .a,·:u1t Ja. nuitcn chaffer Jes Barbares. ~c 
c:cfloicnr des enrage;z qui Jes pourfitiyoient 
¼.tourc outrancc: , & Jes buvoicnt avec .trop 
d_'orgucil. ~ 'iJs efioienr done obJigez par 
honneur a Jes chafiiq, & lcur apprcmlre aux :. 
dt pens dc, leur vie la valeur des Efpagnols. 
Q p·c11 un mot on fe devoir porter avec d'ai1• . 
t:111t plus de courage a lcur enlever !cur r._ 
t rairc que roure la uuir, ils ha:rcelc,oienc Jes . 
t roupes · par de continuelles efcarmouchcs.,. 
T ous Jes Qfficicrs approuverent le fenciment 
de leur G cm'ral, qui lailfa une partie de l':,.r. 
mce a l:i garde du camp, & rnarchaavcc l':iu-
tre contre le fort, qu'on appelloit Aliban11~. 
C c fort cfio ic en quarre avec quatre paliffa .. 
des.de quatrc ccns pas de long- chacune, &: 
dcux autrcs dcdans. La premiere de toutes 
~VQit trois port(:~ ii b;i!fcs qu'un-~valicr.n:,_ 
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ffouvoit enrrcr , l'unc au milieu, & les autri:1 
aux coing•. Vis .1 vis de ces porrcifculemcnt, 
i i yen avoit rrois autres en chaque pali!fadc, 
1.fin quc Ii !'on gagnoit !cs premieres on fcdc-
fo,-di It aux fui vanrcs. L es port cs de h demicr.-: 
palilfade donnoient fur uuc periccriviere, o,\ • 
ii y avoic de mecbans pones, & qui en decc:r• 
rains endroics ccoic tres-profondc, 2vec des 
bords Ii hams , quo11 o·y pouv'O""it 1>refquc 
pdfer i cbev:il. L es lndicus aulli avoient ba-
ti ce fort en ce lieu de la forte pour s'affi:urcr 
co11trc !cs chevaux , & obliger les Efpagnols 
a fe battre a pied ; car its n'apprchendoient 
pas notrdnfanteric. Comm!! on s'lpprochoi.c 
de cctte place , le Gener~! crdonna a cent 
Cwaliers des mieux armez ae meitrt:" p ied a 
terrc , & a pres en avofr fait trois bamiUons, 
ii commanda bcraquc avcc ordre awdimtaf-
fins de lcs foullenir. Gufman marcha droit 
a la premiere.porrc, .Cardeniofa'i'li fecondc, 
& Silvcllrc a l:i troili6ne, chacun ah tellc de 
lcurs gens. L es afliegez fircnt aufli-tot une 
fortic de cent hommes par chaquc'portc,avcc 
de grand"es plumzs fur la cclle ; & afin de don. 
ncr plus d'epouvanre, le -vifagt & lcs braa 
pc:ints par ban de~ de diverfcs couleurs. Its ac-
taquerenc vivcmcnt les Efpagnols , 8c blc(fe. 
rcnc d'abord Diego de Callro , & Pedro de 
[ ones l 'lui_ ~f!.~i:nt ,auxGcollez de Silvdlre 
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quc R cinoro feconda fort pro111pi:cmc11€ 
Louis de Bravo¼ la refie de l 'autrc bltaiiloR 
:rnprcs de G ufi11an •, fut au!Ti frapc d'un coup 
-de Acche au dffaut de la cuilfe. Gardcniola 
,,it comber auprcs de luy. Francirco de Figue-
roa blelfc au mefrne endroir quc Bravo. Les 
lndicns viloient ordinaircmenr de h cuilfc en 
bas, ii caufc qu 'aillcur~ lcs Erpagnols avoicnt 
,le quoy fo garantir de lcurs coups., Neall• 
moins , p:irce ~u•iu ciroienr fur nos gens avco 
des traits armes de picrrc :i fu{il , & quc ccs 
traits fairoicnt beaucoup plus de mal quo 
Jes autrcs , Cardcniofo. & Ccs comp3gnons k s , ·1 
fcrrcrcnt de. {i pris , qu' ils !cur ollcrent fo 
moycn de fe fer vii.. de !curs flJches, & ks mc-
ncrcnt battant jurqu'aux portes. La deilus le 
Gener.al donnc avcc cinqunntc chevaux , &: 
m;oit rur le front du carque Ull {i violent 
coup de Ac:chc , quc lo tr .1ir bond it nu moins 
de 13 haureurd 'une pique. T outcfois fans s'c. 
tanner , ii pouffe Ii vcrtemcnt Jes Jnd1cns , 
ciu'il Jes conrraint de fe jettcr en.diligence 
'1ans le fort. Mais comme lcs pones. en /:. 
~oienr etroires, & qu'ils n'y pouvoien~ paffcr 
que dcux de front, on en fit un grand carnage, 
& J'on cntra mefinc pelle & mellc avec cux. 
Les Erpagnols alors animez de nouveau par le 
fouvenir du ma! qu'ils lcur avoient fair, lcs 
clnrgen. a rec ardcur; & en palfent un grand 
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hombre au fil de l'cpec. L es cnncmis en d1., 
fordrc abandonncnt le fort ; lcs uns fautcul: 
du haut des paliffadcs , & rombcnr au pou~ 
voir des cavaliers qui n'onr .pas mis pied ii 
tcrre , & qui \cs percent a.coups de lances; 
lcs autres paffcnt fur Jes ponrs, mais ils fe pref,. 
'lent rellement qu'ils fc ren,•crlc:nt dans I cau. 
Plufieurs qui ne peu vent gagner Jes ponrs, a 
caufc qu'on Jes pouffe trop chaudemcnr , fc 
jQtrenr dan$ le.flcuvc, le travctfenr a la na,;e, 
& (c mcrrcnt en bat~iHc fu r le bord. Er in. 
courinenr l'un de ces lndiens fort du bataillon, 
& · acfie le plus brave des arbalefiriers Efpa-
gnols pour fe baure conrre luy •. Juau de Sa-
linas acccptc hardimcnt le deli, quirte le gros 
. qui cfioir dcrriere des arhrcs , ii_ couvert d,1 
trait, & vicnt fe poller \"Crs le bas du Reuve 
vis-ii-vis de fon euncmi, qui n 'efioit couvcrt 
11~n plus que luy d 'aucune rondache. llss'ap-
preficnt pour le .combat & fc tircnt. L 'Ef-
p~gnol amapc I lndicn a la poitrine , & l'fn-
d icn, I 'Efpagnol un peu plus bas,que l'oreillc, 
&; luy traverlc le cou de telle forte. , quc h 
flechc forroit autant d'un coflc quc d ·autre •. 
Les l1id~11s qui voyenr que leur homme chJn-
cdlc , ai;,courem a luy & t·e1T1por.t<t1t. Ce-
pcndan.c le General ennuycdc lcur refifi~•~c, 
paffc le Acu ve.a guc au deffus du fort, affcm-
~ !'.! ~~alerie., fo1ld.fuc CIIX & Jes pourfui~ 
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jurquc.s 11 la uuir. ~i bicn qu'a cornprcr ceui 
qui pcrirent dans le fort, ii y dcrncura du co• 
fie des enncmis pt1,s de d euic mitle hornrnes , 
& de celuy des Erpagno l, trois foldars rculc-
1rrel'lt, Ca!uo , Torres & f jgueroa, donr ils 
cu rent beau coup de regret , & encore mou-
rurcnt-ils de leurs blclfurcs un peu apm t.1 
batail lc. Mais il9 eurcnt rant de bldfcz , 
qu'au rcrour de la pourfoite des Barbarcs ils 
furcnt obligcz-dc fcjourner quatrc ·jours d.m~ · 
le fort pour lcs craicc1·, 
C· H A P I T . R E II. 
M4rt de /lttfittirs Efiasnols fi111tr dt flt . • 
}\ l V:mtquc dcpdfer ou_trc, il,e llapro;.'o!i 
.l:\. 'de r1porrcr qu'au temps quc !cs Efp~-
gnols cntrcrcnc en 'f afcalu<;a , ils ·perdircnc 
p lulicurs dci !curs compagnons faute de rel. 
D 'abord une fie vre·malignc prcnoit ccux qui 
avoicnc dwanragc bcfoin d 'cn manger , &. 
k ur pourrilfoit !cs cntraillcs, . D c 'fon:e qu'.u1 
b out de rrois ou qu.ttn: jours ils fcntoicnt fi 
mauvais , que de cinquantc pas o n n'cn pou-
v oic li1pporrcr b puantcur. Aii11i cc mal, 
apr.'s avoir quclquc t~mps langui, lcs empo1. 
!_oir funs rcl!ourcc: • La plufpac£ ~c! autr~~ b 
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tonnez d 'un accident Ii errangc, curent heu--
rculcmenr rccours au prefervarif des lndiens,i 
qui s'exemptoicnr de la pourrirurc par le 
moycn d 'une cerraine herbc qu'ils failoieni: 
bru!ler , & doJlt ils mefloicnt la cendrc par ... 
my le; chofes qui fcrvoicm . a .Jes nourrir. 
M ais pour les aurrcs Efpagnols qui meprife-
nnr ccttc recctte, & .qui s'im~gincrcnt qu'ill 
'y avoit de la hootc a eu:< d'cmploycr a leu,, 
c.onfervation !cs mefmcs rcmcdes que !cs B:u.-
.barcs , ils moururent malheureufemcnt. Cat" 
.encore que durant lcur maladic on !cur donna. 
du prcfervarif , ii ne leur fervoit de rien , a 
caufcqu'il n 'efioit proprcque pour empcchc.r 
fa corru.ption ~ & non pas pourla chaffer , Ile 
,en l 'efpace d'un an qu'on manqua defel, ii y • 
pcric plus de foixante de ccs orgueilleux. 
H me femble encore necclTaire de dire icy, 
qu'on parle. un _langage tout-a-fait different 
c\ans routes !cs contrees de la Floridc ; & quc 
Soto avoit -outrc Ortis treize ou quatorze 
t ruchemens pour communiquer avec lcs Ca-
c.iques. Ces truchemens quand ii s'agilfo ic 
d'affaires avec ces Seigneurs, fe mcttoicnt de 
fik lelon qu'ilss'enrendoient, & de l'un :i J·au-
trc la parole a!loir jufqll':i Ortis qui efioir au 
bout , & qui raportoit toures. chores all Ge-. 
ncral. Ainfi nos gens avoicnt be:iucoup de 
P5ll1c.:l s)11for!ll~r des partic~~itc! des Pr~ 
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vmces par 011 ils pa!foient ; Jes Jndicns ati 
contrairc n'cn avoicnt au·cunc pour cntcndrc 
le langagc des troupes. Car :ipres dcux mois 
d e frc'lucncation , ils conccvoicnt ce qu'on 
leur diloit , & s'expliquoient ·en partie fur les 
fujets lcs plus ordinaires, ·· Mais !ors qu'ils a. 
voicnt dcmeure cinq OU fix mois a la luitc de 
l'armcc , ils fervoit:nt de truchemcns; i!s Cll• · 
tendoicnt l 'Efpagnol , & s'y•exprimoient a. 
vcc facilicc, cc qui aidoit cxtremement le Ge-
neral :i s'enquerir dctout, & cclamOntreque 
ks habicans de la Floridc ont de l'efprit rai~ 
fonnabkment. 
CH AP IT RE III, 
Ets tro11pts arrive11t m Cbifca , & font liti 
paix avu le C,uiq11e, 
J E retournc 011 j'en efiois de mon hifioirc~ L es Efpagnols au fortir d' Alibamo mare he~ · 
r ent a. rravers un defcrt toujours du cofic du 
N ord pour s'cloigncr de plus en plus de la 
mer, & au bout de trois jours ils appercurcnt 
l:i C apicalc de Chifca , qui porce le nom de fa 
Province & de fon Seigneur. Cerce ville eft 
fituee proche un fleuvc , que Jes Indiens ap. 
pcllc11t·ch11iag11a 1 Je plus grand dJ t,011$ ce~ 
r _ . Livre f,co11J: i,t 
' i{ue nos gens ayent Vll dans fa Flo ridc. L es 
habitans de Chifca qui n 'dloieot p:is :wcrtis 
de la venue des rroupcs , i caufc de 1~ guerrc 
qu'ils avoient avec leurs vo ifins , -furent fur. 
pris. L es Efpagnols Jes pill::rent, & en Jirenc 
pluficurs prifonniers; le rcfie s'cnfi.iyt, Jes uns 
dans un bois entrc la ville.& le Acuve; & les 
-:iurres it la maifon d,. C aciquc, clcvee for unc 
eminence d'ou elle commandoic a coure la 
place. Ce Seigneur efioi;: v ieux, & alors ma-' 
lade dans fon lit , 'prefque fans forces , de Ji 
p etite taille & de Ii pauvrc mine , que dans le 
pays on n'cn, avoic,point encore v i, de tel , 
, Ncanmoins-:m,bruit de l'alarme , ·& fur le ra- · 
port qu'on pi lie & prend fes fujets , ii fe !eve, 
- fort de fa ch:imbreavec anc·Jiachc.d 'arrms en · 
main, & menace de cuer tous ceux qui font 
entrez fans fon ordre fur fes terrcs. M3i5 
. commc ii alloic forcir de fa maifon pour s'op.. 
pofcr luy mcfine-aux Efpagnols , fes femmes 
. aydces de quelques-uns de4es fujcts qui s'6. 
toicncfauvez vers- luy le recinrenr. Elles luy 
. r cprcfencercnc Jes larmes.:i" lreil qu'il. efioic 
foible, fans troupes , fcs "a!faux en dcfor. 
drc & hors d' ctat de comb:mre, &- ceux a qui 
· j l avoit a faire, v igoureux ,.en bon ordrc, en 
-traml nombrc, & la plufpart montcz for de:. 
.animaux , Ii vifics qu'on ne Jcur pouvoic ja. 
Jnai1 ccbapcr, Q_u•iJ ~Jloic done accen~rc ~~ 
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fllVor:tblc occalion de le vangcr , 'Sdroinpl!r 
cepcndant !es ennemis par do belles apparen-: 
«s d ':tmitic, pourcmpccher l:t ruine & cclle 
ce fcs fujccs. Ces conlideracions arreficrcnt 
Chifca. Mais ii efioit Ii fore irtitc-<lc !'injure 
quc les Efpagnols Iuy'avoicnt faice, quc fans 
vo nloir fcoutcr lcs envoyez du General qui 
In y -dcmandoient la paix , ii lcur dccbm la 
gucrrc , ajoufiant qu"il cfpcroit dans peu d'c-
i;orgcr leur Oipirainc , avec rous ccux qui 
J!accompagnoient. Soto ncanmoins fans s'l:-
tonner de cda., luy dcpccha d"aut'respcrfon• 
ncs qui excuforcnt le dcfordre qu'on avoit faic 
,l::ibord , & continuctent a luy demander hi 
pai,r. Car ii voyoit que lcs'·troupes- efioicnt 
rcburecs de cornbatr,c'incc:lfammenc, & em• 
baralfecs d hommes & <le chcvaux malades. 
Q.u'cn moins de rrois hcures ii s•efioit joint. 
an C:tciqae environqul\tn:mille hommes fort; 
bicn armcz. Qpe probablement ii s'en amaf. 
kroic encoreun plus grand nombre.D'aillcurs 
q ue l'alTiecte du lieu efioit ti-es-favorable aux, 
l ndiens , & tres-incommode anx ,Efpagnols >, 
:i caufc des bois qui efioicnt autour de la ville:, 
& qui empechoicnt que l'on ne pufi fc fcrvir 
<lcschcvaux. Qa'enfin au)ieod'avanccrparl:i 
guerrc , ils fc ruinoienc cux- mclincs de jour 
,n jour. Voil:i les conlideracions qui portoicnt 
Jc Gcncr:11 a faire la _paix-; mais la plufpart dct 
fodicns 
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Jndicns qui s'cfioicnt alfemb!cz pour dclibcrc.-r 
fur ce fojct,:1 voient dc.:s vii es courts contra ires. 
-Les uns vouloient la guerrc clans la crrance 
·qu ii n'y avoit point d 'aum: voyc pour rc-
couvrer leurs biens, & delivrcr !curs compa-
gnons du pouvoir des E.lpagnols. Que de 
tels gens n'efioient point a c~aindrc, Q,,c la 
paix qu ils demandoient avcc rant d 'cmpref-
femcnt cfioic unc marque a!l)'tree de lcur peu 
-de cccur. Q,,'il fallo it done lcur faire con-
n oifhc par un combat (c courage de cwx 
qu 'ils venoicnt atraqucr, afin que nu! trra11-
ger n 'cufl a 1'.avenir la hardic!fc d 'enrrer lur 
leurs tcrres. Mais Jes aucres lo11t( noicnr 'ill~ 
fa paix efloit le teul moyc:11 de r':ivoir lcurs 
biens , & de rcrircr lcLrrs prifonnkrs. Que Ii 
·I' on vcnoit a le battrc , ii falloir apprehender 
un plus grand malheur quc le premier ; le fru , 
la perre de leurs grains , qui efioicnt encore 
for pied, la ruinecntierc de la Province, avcc 
la more de plufieurs de kurs gen,. Car puis 
q11c Jes -ennemis ·efloi(;l1t vcnus jufqu·a tux d 
travers rant de fafcheux 15erils , & de bra,·es 
peuples, on ne pouvoic railonn:iblcment dou-
rer de kur v:1.leur. ~ •ain!i fons en avoir 
d'aurrcs prcuvcs , ii fa lloic fe porter¼ la paia<; 
& que Ii clle n'efioit utile , on la romproic a-
lor, beau coup plus a vanrageuftmcnt 9u on 
ne fcroit au1ou rd'huy la gulrrt·. C tc av is fut 
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le plus fort, & le Cacique di/Timulant fon ref. 
{entiment demanda aux envoyezdu General, 
cc qu'ils pretendoi~1,t par Jc moyen de la 
-paix , donr ils remoignoienr avoir rant d'cn-
vie. Ils repondirenr · leur logemenc dans la 
-vi lle,a vcc des vi vrcs poor paffer outre. Chifca 
c onfcntit a rout, a la cha~e qu'ils memoimt 
en libcrrc ceux de fesfujcts qu'ilsavoitnt pris. 
~ 'ils rcndroicnt tout le pillage , & n 'cntre-
roicnt point dans fa maifon. Qp'aurrcmcnt its 
n 'avoient qu'a s'apprclk r a combame a rou~~ 
outr:mce. Les Efpagnols accepterenr la parx 
:i ccs conditions, lls rclafchcrcnt Jes fujcts de 
Chika , parcc qu'ils ne manquoienr pas d'ln-
diens de fervice, & rcndirent tout le burin 
q ui n'efioit quc de mech:ms chamois , a vec 
q uclqucs m:intes de trcs-perire valeur. En-
fuirc lcs habitans abandonnerent la viUc avcc 
les vivrcs qu 'ils avoicnt, & ks Efpagnols y 
demcurcrcnr foe jours a trairtcr leurs malades. 
L e demier jour Soto obrint permiffion de 
Chilca de l'aller vi liter en fa maifon, ou apr~s 
l'avoir rcmercie de la faveur qu ii avoir taire 
:iux troupes, ii le retira, & continua le Jen~ 
zn:iw fu dc!cou Terre. 
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C H A P I T R E IV. 
Ce qui arriva aux Efpag110!, drpuis chifc,1 
j11fq11es a Cafqui11. 
A U forrir de la Province de Chilca , lei troupes marcherc.nt' en remontant vc~ 
le haur du fkuve. Elles firent en quatrc jours 
douie licuc~ feuk mtnt, en conlidcratio•1 d<:J 
malades , & arri vcrent en un endroi"t 011 l 0 11 
pouvoir pafTer J"cau , parcc qu'il cfioit ,1ifc 
d'cn approch-.:r ; & qu'ailleurs de C<>lle & 
·-, d·autre , le flcuve eftoir borde d' un bois fore 
cpais , & le rivage Ii cfcarpc q u 'nn n y pou-
voit monter ny Jefccndre. Ils dem. urerrnc 
a faire des barques dans cc Ii, u, 0 11 , k ur ar-
t ivce ii p,uur a J'aurr-.: bord J e I eau , environ 
!ix mi Ile lndicns 6icn armcz, & avcc pbli-.:urs 
battea11x , pour en difnutc-r le :·alf:. ~t: l\lais 
le jour fuivant quarre des plus conhderab les 
de ta trourc vinrc:1t de la part de k ur Ca-
cique rrouver le General , & a1,rcs le• re vc-
rcnr e~ accouf\umces,ils1uy fir, nt co ,m,liment 
/iir fa venue·, & luy dcmandcrcnt la 'paix 8c. 
.fon amitic. 
Soro Jes rect,r avcc ioyc , & re~ rctwoya 
fort fari;faits. C 'efi pourquoy d urant ving; 
H h ::, 
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jours , quc les Efpagnols furcnt fur le bord-
du Aeuvc, ccs q uarrc lndicns !es fervirent de 
toutl'S I curs forces aupres du Cacique. Nean-
mo ins ii-fut impoffible de !·obliger it vcnir au 
camp , & ii s·en excufa.toi\jours de fai;on ou. 
d 'aurrc. Auffi !"on crut qu'il n'avoic envoye 
vers le General que par craintc fculement, &-
pour cmpechcr quc !'on ne lifi le degafi dans 
fa Province. Car comme le temps de la~ 
moilfon approchoit, & qu'clle paroilfoit cx-
t rcmcmcnt belle, ccla luy cufi fair un fcntiblc. 
clcplaifir. 
Les Efpagnols achevercnt en quinze jours 
deux barques, :I caufc quc t out le monde y 
t ravail!oic , & ii~ les gardcrcnc nuic & jour • · 
de peur que les lndjens ne !es b rillalfcnt. Car 
ils venoicnt de tous cofiez en batteaux fe po-
ller a l'cndroit de nos gens , puis ils s'ayan-
~o icnt vers cux it grands eris, & !cs couvroicnt . 
de flclchc$. Mais ils cfioient rcpoulfcz a coups 
de moufquets du rccranchcment qui efioic fi1r 
le bo rd du Acuve. Si bicn quc malgrc tout 
lcur effort, b Efi,agnols mircnc fur l'eau qua-
t rc barqucs,o,'t ii pou,·oir tcnir cent cinquante. 
foldats :wee trcnte cav3licrs; & ramcrcm en 
prcfence des ennemis qui dcfcfperant de !es 
cmpccher , fc rctircrenc chacun dans !cur 
bourg. Ainft. nos gens pa!fcrenc heurcufc. 
m.:.nt le flcuvc clans cc.s buciuc.s ~ dans de~ . 
thm frcoJ1d. Si' 
\;arteaux qu'ils avoient pris fur Tes cnncmis. 
'Enfuirc npres a,·oir detacl,.: la fcrrurc de !curs 
barques , p.trce qu·cJlc !cur dloit ncccffaire , 
ils continucrent leur route , & au bout de 
f!Uatrc jours de chcmin par des lieux depeu-
p '.-z, ils decouvrirent au cinquicmc de ddlus 
unc eminence , une. ville d'environ qua• 
trc cens feux, fur le bord .d'un ileuvc plus 
grand que le Guadalquivir, qa.i pafic :i Cor-
done. Ils virenr au!li qu'aux em·irom lcs ter-
rcs e!loicnt couvcrtes de gros millet , & d·u-
nc quantitc d'arbrcs fruiaicrs. L es habirn.ns 
de cert~ pbcc qui furenc avcrtis.dc !curve-
nue , forrircnt au devant d'cux , & offrircnt 
au G eneral !curs bicns avec leurs pcrlonnes, 
& le mi!ent fous fa prote~'lio11. ~clquc 
temps apres ii Yint de la part du Cacique , 
deux des principaux de la contree qui co11fir. 
mcrc11t cc quelesautrcsavoicntdit . Sotoles 
rc~ut avec routes les marques d 'unc grandc af.. 
fectio11 , .& Jes rcnvoya d'aupres de luy fort 
conteos. 
La Capita le, la Province & le Ca.cique s'ap-
pclloicnt Cafquin. Les El~agnols s'arrc!le-
~ent fix jours clans la ville, a caufo des vi vres 
qu'ils y trouverenc, & apres deux jours Jc 
m.uche ils <1trivercnc a de petits villages , ou 
It: Seigneur de lacontrec.cenoir facour, & qui 
f !loient cloigncz de quarrc licues de la Capi-
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t alc, en remonranr le haut du Reuve. Cc C;r; 
•ique forrir de ces villages , accompagne Jc 
fes principaux lujers, & vint reccvoir Soro·, 
auqucl ii offrir fon amiric avec fa maifon. 
Car a un des co/kz de fon (ejour ii avoir en. 
t:ore dix ou douze aurres log is, ou dcmcuroit 
fa farnille avcc plu/icuu femmes & valets. 
L e General rec;.1\t avec joye l '.amiric du Ca• 
c iquc. N canmoins de pcur de l'incommo• 
dcr ii le remcrcia civilemcnt de fa maifon, & 
(c logca dans un jardin oil !es Indicns lirent 
p ro1nprcmcnc des huttcs de branches d 'arbrcsJ 
?t caulc de, la chaleur de J\1ay, 011 l'on dloiC 
alors ; Ii bicn que la troupes fc camperent ,, 
commodemcnc , une parrie dans Jes vilbgcs,. 
& l'aurre dlns Jes jacdins d 'a)cnconr. 
C H A P I T R E Y.. 
Prcaffon ril /'~11 ,ltcrt {,I croix. 
I 'Armcc cfloic ~ Cafquin dcpui; trois ~ jours , !ors qne.lc Cacique qui avoit er.• 
viroo cinquantc ans , accompagnc des plus 
con/iJ erabks de fcs fojers , vine rrou,·cr le 
General. Comme iJ luy cut fai r une tres. 
prof0!1dc reverence , il luy die , quc puifque 
k s Elpagnols Yainquoienr roujours ks In .. 
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d1cns , ii falloic croire qu'ils < lloicnc r~voti• 
fcz·d"un plus grand Dicu que le leur. °-lJ'ai111; 
ii clloic v nu avcc ks plus runarquabks de 
fo, \'affaux, fopplier le General de <lu113n,kr 
deb pluy~ :i Con Dicu, prcc quc.ks fruits de 
fa tcrre en 3\'0 icnc belo111. Soro nponJic, 
qu·cncore que l(ly & ccux de la (uirc fu!fent 
de fort grand, pe<hcurs, ils priuoicnc nc:m• 
moins Dicu, qui clloir le Pere de mifcricor,!a 
d 'ciwoyer de l'cau ; & au mdine temps ii 
donna charge :i I Intendant de la fabrique 
des N:wircs, de faire unc cro!x du plus haut 
pin qui fo crouveroic dans la Province. Er~ 
cffoc , on en choilic un Ii gros & Ii hauc , que 
mdinc apres l'a,·oir arrondi , ccnc hommc~ 
a voienc de la pcine a le foulcver. On en lit 
en doux jours une croix fans luy ricn oiler de 
fu h:tutcur , & on la pofa au bord du llc1i,·c 
fur un ccrrre fort clove. A pres, Soro o rdom1a 
unc procellion pour le lendcmain, & de p~ur-
• de furprifc ii commanda quc le rcflc de l'Ar-
mre full fous lcs ar1r.es. L e Cacique & le 
General marchcrcnc a la Proccllion, a co!le 
l!un de l'aucro , fuiN is de plulicurs Elf>agnols 
& de pluficurs lndiens. !ls fuifoirnc rnviron 
millc perfonnes. L es Prd\rcs avec le, Rd i-
gicux alioicnc devant, & chancoienc le~ Lit3• 
nies, & !cs folJ~cs kurs rrpondoient. lls s'a• 
!:ancerent tn cec ordrc vcrs !.i croix , ou dc-s 
f 
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qu ils furcnc arrivez ils fc mirent a gen-oux-;. 
& a pre~ qudqucs oraifons ils l'allcrenc adorer. 
avcc bcaucoup de zclc & d 'humilitc ;Jes Ec-
cldiafliqucs prcmicrcm~nt, pui,Soto,le C-a-
Gique & le rcfle de la troupe . 
De l'autrc cofl:c du Reu ,·c, ii y avoit cnvi.: 
ro11 quinz~ ou vingc milk:.ptrfonnes, de tout 
~c: & de t olit fe,;e . Ils levoient ks mains & 
I~~ yeux au cicl , & monrroienr par leurs po-
{lurc~ qu'ils prioient Dieu d'accorJer aux 
Chrcfl:icns la grace qu'ils ddiro ienc. On cn-
tcndoic aufli parmy eux. des eris , commc de 
g_ens , qui. plcuroicnt pour obtcnir plt'\t6t du . 
C id !cur demande. De forte quc !es Efpagnols 
.eur~nr bc:1.ucoup de joyc de voir reconnoi/he 
leur Crcarcur , & adorer la croix dans des 
p:i.ys , oil le Chri1'1ianili11e dloir inconnu. -En-
liiice lcs Eccleliafl:iques tntonnercnt Jc Te 
Deum, & les Efpagnols & !cs lndiens ·s'en re • . 
tourncrcnt au ,·iH2gc, dam le rocfrnc ordre 
qu ils cfloirnt vcnus ; ccla durn en tout qua-
tre grandcs heures. 
·Ccpcnd:mt Nollrc Seigneur voulut mon-
trer aux fujersduCaciqueCafquin,qu'il ecoute 
les prieres de f'es fcrvitcurs. Car vers le milieu 
de la nuit li,ivante ii commcni.a a pleu'voir. 
L es uns dilL11t que la pluye dura trois ·jours 
cmicrs, & !cs aucrcs fix. Si bicn quc les ·habi-
tans de la ProYince n:joiiis de la favcur qu9 
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Dieu lcur accordoit par le moycn clcs Chrc-., 
!liens, vinrent a,•cc le <::acique en rcndrc 
graces au General. Ils I 'a!feurcrent de l..:ur fer. 
vice, & luy protellcrcnt qu'i ls tcnoicnt a hon-
ncur de dependrc abfolument <le luy. Soto 
lcur repondit q u'il c/loit fort aifc de voir dd 
tnarqucs de leurs hons lcntimens; Mais qu'iJ 
n 'avoicnt obligation qu·a Dicu leCreareur du 
C iel & de la T erre, & quc c'c/loit luy q u'ils 
dcYoienr rcmercier. Apres cela, comme lcs. 
troupes avo icnc dejl fc journe neuf ou dix 
jours darys les villages, dies en parcirent pour 
continuer leur dccouvcrte. Cafquin fupplia 
Je General de luy permcme d 'allcr avcc luy, 
de mcncr des gens de guerrc & de fcrvice, lei. 
uns pour cfcortcr l'Armee, & les aucres pour• 
porter des vivres, a·caufc qu'iHallort traYcr-
,,.,. fer par des endroits 011 l'on ne trouvoit .au-
cune habitation. Le General confontit a cc 
quc voulur Cafquin , qui commanda aufli-tot 
aux plus braves de ks fojets, de fe tcnir pre!ls 
pour accompagner lcs Cbrcllicns , jufqucs 
dans la Prol'ince de Capaha, dent le Cacique 
& la Capitalc portoient le m.£ nc 110111. 
CHAPITRE VI. 
March; des troupes vers Capnb:1. 
L Es Seigneurs de Cafquin & de Caoaha ; , avoieut de ~9~1t cem.ps tu guerrc cnfcm. 
8~ Hij!otrr de /,, Fforide~ 
blc ; c'cll pourquoy lcs Caciqucs qui• gou; 
vcrnoie11t ccs Provinces a l'arrivee des Efpa-
~nols efioirnc broiiiOcz. Cornrne ccluy de 
C apaha efio ic le plus puiffonc, ii avoic rou-
jours ea l'a,·anrage fur l'aurre , qui s'efioic 
refferrc: dans k s bornes de fa conrrre , fans 
en ofer forcir de peur J 'irriter k Cacique 
Capaha. l\fais !ors qu'il vit nnc occalion de 
fe tirer de contraintc , & de ic vcnger de fon 
eonemy a la favcur des troupes , ii leva 
-cioq milk hommes fort lcfics & en bon or-
dre , fans comer tro is rnillc Indicns cl,~re,ez 
dc vivres & trcs-bien armcz , puis ii s'ava~r;a 
dcvan t en batailk va s Capaha , fous prc-
t extc de dccouvrir q111:lquc cmbulcadc , &. 
d 'avoir foin de prcndrc un bon pofic pou; 
logcr lcs dcux armccs. Les Elpagnols mar-
d1ercm aprrs efloigncz·d 'un quart d..: lit·ue , 
& continucrenc rout le jour lcur route. En. 
fu itc on c.un,a de parr & d'autrecn trcs-bon. 
ordre, & de relic forte quc !es Cavaliers qui 
battoicnt l'c!lradc paJfoicnt entrc Its fcnri-
nellcs ln<lienne, & !es Eii1agnols. On marcha 
t rois jour, <l~ cctte manien.: , & au q t:atricme 
on arriva de bonnc. hcure a un marais , qui 
foi fo it la lcparation des Provinces de Ca1qui1t 
& de Capaha , & dom le fond efioit Ii mau-
;vai~ aux bords , & l'eau Ii profonde au milieu., 
q_u'il falloit nag.er plus de vingt pas. L ~ 
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i eni de pied le pa!Te~nt fur de mcchan, 
p onrs de bois , & lcs cheV'llnx :\ la ,rngc mais a 
c aufe de la fonge des rives , ils curenc cant de 
p cine q uc l'on demeura le rcfh: du jour • le 
t ravcrfer. Si bien '}tit: Jes Efpagno ls & les In~ 
dicn, n 'allcrent qu'a demy-lieuc de I.\, ou ils 
logcrent J ans d e rres-agrcables paflurages , 
& arri vercnc au bout de trois jours fur une 
cmin.nce ,.1'0,1 ils appen;ur~nr la C apicate de 
Capaha trcs-bicn fortificc , parcequ'dlc dloit 
la clef de la Province. <::crrc ville efi fo r une 
pet ite coline, & a q uclquc cinq cens bonnes 
maifons , avcc un fo!fc de dix ou douzc braf. 
fes,1.irge de cinquante pas,dans·la plufparc des 
cndrom, & astx :meres de quarnnre. Ajouflez 
qu ii cfi plein d 'eau , par le moyen d 'un ca-
nal que l 'on a tire depuis la place jufqu 'au 
Chucagua . Ce canal a crois licucs de long , 
·.une pique d 'eau au moins & fi large que 
dcux grands battcaux de front, le peuvent 
momcr '& dcfccndrc tres-facilement. Le 
fo!Tc 'qui efl .rem:,ly par ce c:tnal cnvi. 
r onne la ville , exccptc en un cndroic qu.i 
cfi fcrmc d'une pali!Tade de gro!lcs pourrcs 
fichecs en rcrrc, atcachccs avcc d 'aurrc; pieces 
de bois en tra vers , en<luirc, <le terrc graf1e 
& de paille. On rrou va au r~flc dam cc foiTc 
& d.ins cc canal unc cd lc q .u 11tit~ de poiffon, 
q_uc tous ks E fpagnols & cous le, fodicns 
:ts 1fijloire di la Flotide. 
·qui ft1ivoient le General , en pcfchercnt fans 
·qu ii parufi que I ·on en eufi pris un feul. 
L e Cacique Capaha cfioit clans la ville, 
)ors que les lndiens qui accompagnoient Jes 
·trou?es la cjecouvrirent. Mais comme ii 
·manquoit de monde pour fe dcffendre , ii fe 
retira clans une Hie que fait le Chucagua. Ceux 
de fcs fojets qui purent avoir des nacelles le 
•fuivirent , une partic des autres gagn:i lcs bois, 
& le rdle dcmeura clans l:i place. N eanmoins 
ii s'cn fauva encore quelqucs-uns , pa rec que 
Jes valhux de Cafquin apprehcndant que ccux 
de C apaha , ne leur eu!Te nt dre!Tc des embuf, 
chcs ; & re rc!Touvenamqu'ilsenavoient efie 
pluficurs fois vaincus , ii Jes craignoient & 
·n•~:1troi, 11t d'abord que lcntement dans Ill 
'Ville. Mais fur l'l!Teur:rnce qu' il n 'y avoit 
aucun p~ril, 1ls courcnt en fouk dans 1.1 place, 
tucnt plus de cent cinquante habitans , !cur 
-cnlevcnt le refi pour marque de !cur viao1re, 
& pillcnt l:i ville , & parriculieremcnt les 
n uifons du Cacique. lls prconent outre plu~ 
fieurs jeuncs hommcs deux de fes frmmes 
<iu'on tro1)va fort bdles, & qui ne s'efio icnt 
p ,1 fauvc.:r a vec k s autrcs , a caulc du trouble. 
oLl I arrivcc des cnncmis los avoic miles. 
tHAPITKE 
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Dt{ordre q11t In Caf,111i11s firmt d,111; le r,mpl, 
de c~paha , avec la po11rf11ite du C.u ique. 
A Pre~ que k s Yallam, de C afcjuin eurcnt pillc la ville , ils s',1ppcllercnt ks uns 
Jes aucr~s , & dans la pcnf.c d 'offenfer crucl-
lemcnr Capah:1 , qui clloir "ficr & fopcrhc , 
i ls enrrercnt .iu Temple o~ elloir la fcpulrurc 
de fes anccllres , & cmportcrenc routes ft s 
rirheffcs. I I; y rcnverft-rent lestrophlcs qu'on 
:l\·o ir r le,·ez de lcurs dboiiillcs , brifcrent ks 
ccrcucils , & rcpandirc~t de co/le & d 'aurre 
Jes c,s des marts. Apres de rage i!sles fou!e-
rcnt aux picds, ollcrcnt ks rcllcs de kurs 
gens qui cfloiQnt au bout di:s lances aux por-
res du T cm;,lc, & mircnr en !cur place cdlc, 
qu ils vcnoicnt de coupcr aux h:tbirnns de C a-
paha. Enfin ils n'obmircnt rien de rout cc 
qui pouvoir morrellemcnr oflenfcr !curs rn-
nemis. 'Jis dclibcrcrenc m, finc de bruflcr le 
T emple & Jes maifons du Cariquc, & ils n'cn 
furenc cmpefchp, que parcc qu i!s avoienc 
pcur d'offcnfer 'Soto qui arriva cnfuitc de cc 
dciordre. Comme ii apprir la rctraitc du Ca-
cique , ii luy dcpccha de fLs fujcts quc I on a-
ll. Part. I i 
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voit pris , & luy fit demander la paix avec; fon 
amitic. Mais le Barbare tcmoigna qu' il ne 
rc(piroit que la vengeance du tort qu'on luy 
avoit faic, & qu'il alfembloit des troupes 
pour en avoir r:iifon. Cell pourquoy le Ge• 
neral commanEla auxEfpagnols & aux Indieus 
. <le fo t enir prefis pour marcher vers !'Ille , & 
. IJ-ddfus Ca(quin le pri:1 d ':ittendre trois au 
q u me jours , tandis qu'il tcroit monter des 
· b:me,tux par le Chucagua qui paffoit aufli (ur 
fes ccrrcs. Soto con(encic :i ccla, & au mc/ine 
• t rn1ps Ca(,1uin rnanda a fos fujers de le venir 
_io indrc avec foixante batrcaux , pour fc ven-
f_C r emiercmcntdc lcurs ennemis. Ccpcndant 
Soto dcpcchoit _chaque jour vers C apaha , 
d:111s l:i vue de faire la paix ; mais comme ii 
<lcfcfpera de rciiflir, & qu'il f<;11t que lesbat-
tcaux avan<;oicnt , ii alla !es rccevoiravec fes 
troupes, & fe rendic a l'lfic 01'1 s'clloic retire 
Capaha , aprcs avoir demcurc: cinq jours daus 
la ville de cc Caciquc. 
· Les Cafquins (uivirent auffi- tot Je Gene-
ral, & pour mieux faire le dcgac for ks cerrcs 
de Jeurs cnnemis, ils s'etendirent dans la 
1narcbe environ unc dcmic lieue. l is trou-
•VCrCl]t plu11eurs cfclaves de lcur :Province, 
.. aufqucls on :ivoit coupe !es ncrfs de deifus Je 
coup de pic·d , pour les cmpccher de fuir, & 
ii~ k s renvoycrent au pays , plus pour mar-
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qucr !cur viaoire quc pour en rircr aucun rer-
vice. Enruirc ils arri,·crenr a,·cc Jes Erpa-
gnols vers l'Hlc quc formc le Chicagua 011 le 
Cacique s'cfioir forrific de bonnes paliffades, 
& 0,1 ii cfioir difficile de I: prendre ; ¼ caufo 
des bois qu'il y avoir, & des braves gens qui 
J·a·ccompagnoicnr , cous bien armez & rous 
refolus de re dctfendre courageufLmcnr. 
N eanmoins malgrcrous ccs obfiacles , le Ge-
neral fie embarquer dcux ccns Efpagnols clans 
vingr bacceaux, & rro is milfc lndiens dans !es 
aurres, & commanda{attaquc de l1fld 1\lais 
au mcfmc temps quc l'on alloir debarquer , 
ii ie noya un Etpagnol nomme Francilco ~c-
bafiicn, qui avoic lon_g-rcmps forvi en Italic. 
Ce foldac voulanc avotr l'honneur de forrir le 
premier du vaillcau , mer le gros bout de fa 
lance en rcrre, & ralchc de s 'arrdkr au bord. 
Cepcndanc le vaitfcau rccu!c; ii rombc· dans 
l'cau, & Va :\ fond a caufc d 'une corrc de 
mail le qu'il porroic. Scbafiien n'avoir jamais 
p.,ru plus joyeux quc le jour qu'il perdir la 
vie. Carquclques heures avant fa ditgracc, ii 
enrretl'lloir agrr:iblcmcnr res compagnons. ll 
lc ur difoit que fa mauvaife fortune· l'avoic 
conJuir en Amcriquc. ~ 'ii avoir beaucoup 
plus de bonheur en Italic , Oll l'on le traiccoic 
avcc grand rcfpca , & 0,1 i i ne luy manquoic 
.ri<:n • . ~ e fi par hnard dans cc p2ys.l:1 il 
Ii · .1. 
,2. 1-Tifloirt dt la Ffo,-idr.' 
t uoit quclquc enncmy ,ii en avoir b depoiiillc-;" 
& fouvent un bon ch'eval, au lieu quc clans 
la Flo ride ii ne gagnoir ii la more d'un lndien 
qu·un arc , des flcches , & de mfrhantes plu-
mes. II ajouroic que ricn nc le f.kboir plus 
q uc la prcdic1ion d'un fameux Afirologue 
l ralicn, qui I 'avoir alfeure que J'eau luy fcroic 
fatale. C 'cfi pourquoy ii difoit quc: fen defiin. 
l'avoir pouffe dans de damnablcs regions , oi\ 
l'on fe rrouvoir .roujours engage parmy les 
eaux. Voil.\ co,mnc avant fa.mor~ Sebafiien 
cnrrctenoir fes camnrades qui furcnt fenfible-
mcnr rouchtz de fa pcrre. Du refic ils prirent 
t t rrc , & combattirent en verirablcs gens de 
co:ur. !Is forccrenr d'abord ks premieres pa-
Jifhdc,, poulf, rent les enncmis jufqu'a la fc. 
comle , cc qvi epouv:mta ccllemcnr lcs fem• 
mes & lcs gens de fervice qui fc rrouvoicnc 
dans l' lfk , qu'ils coururcnt a grands eris 
· 5'emba\qt1er, & _s'cnfuirent ii routes rames le 
long du A: U\·c. Mais ceux qui gardoienr la 
fcconde pali0,1de Cc deffcndirenr en l ions ; car 
auimcz <le la prcfouce du Cacique , du fouvc-
nir de lcurs bc'lcs ac1ions , & de la gloire de 
!ems •nccfircs , ils donnerent en dcfefperez , 
& bldK·rwt rant d 'Efp~gnols & de Cafquins, 
~ u ils !cs emp~cherent d 'av; ucer J?lus loin. 
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1,t, C,,JiJ11i11, ft, i,nr, & Seto fJit i.t pai:.: 
11,WC c.pab.,. 
L O rs que k s gens de Cap:ih:i curcnt foil ..' tenu l·au:iquc de lcurs cnncmis , ;1s 1c-
p rircnt co:ur , & !cur cricrcnt quC' c'cfio;cnc 
des lalches , qu'ils dcvoicnt copragcufu11cnc 
poutTer !cur pointe , &·!es cmmener prifon-
nkrs , puis qu'ils avoicnc Cll.- l'infolence de• 
focager !cur ville , & d·offi:nfcr'lcur C:iciquc. 
M ais 9.u'ils (c fouvinficnc ,de !'injure qu 'ils 
!cur failoicm, & 1~1t!fenr qu'un jour ils en au•' 
r.1icm r 1ifon . Ces paroles :'poU\'3nt<'rent ks 
C.1fquins , qui fe rcllouvcnoicnt d'a"oir clle· 
plufieurs-.foi, vaincus par ccux qu'ils atta• 
quoicnt , de iorre qu'ils abando1111crcnt le 
comb:it , & fuirent vcrs !curs battc:iin:, fans 
q uc !cs pricrcs du General , ny !cs menJcL., 
de leur Cicique les puffent rctcnir. llss'cm0 
b.\rqucrcnt done tour tn dciordrc , & vou• 
lurcnt mefme cmmcncr le,;. vaiffe:iux des El: 
pagnols, afin quc !curs ennemis n'c n trouvaf-
lcnr point pour leur donncr la cbalfc ; mai; 
ilr en furcnc cmpcchez par quclq11ca fold.at~ 
i ui Jes J;arc!oienc •.• 
I i J 
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A pres une fuire (i honreufc, lcs Efpag110!1 
connoilfans qu'ils ne pouvoienr re!i/ler a la 
mu!ritudc des enncmis , parcc qu'il~ m:111-
quoient de chcvaux, ils' commenccrent ii faire . 
rcrraice en fort bon ordrc , & au/Ti-cot ks 
lndiens de !'Ille qui les app~n.rll'~nt en pccic 
nombre, vinrcnr fondre fur eux tour en furic, 
},,fais Capaha qui cfioir fage, & qui vouloir 
iagnc,· ks bonncs graces du General , afin 
d cmpcch~r par fon mo yen lcs Cafquins de 
faire davancagc: de dcgk, & !'obliger cnfuirc 
~ luy pardonncr le mc:pris qu'il avoir fair de 
fon amiric , court a grands eris a fcs fujccs , & 
leur defend de rien faire aux Efpagnols. Si 
bicn quc nos gens fe rcrircrcnr hcureufemenr, 
facisfairs de la conduirc de Capnha ; car fans 
luy ils culfcnr rous cfic: taiUcz en pieces. fa 
Jc lcndcmain il vine vers le General <Juatrc 
clcs principaux lndiens, qui aprcs luy avoir tk-
m,mdc l:i paix, luyoffi-ircm lt:urs fer vices avcc 
kur amicic, Sc le fuppli t rcnc de 11<.: poi11t fouf. 
frir quc l~urs cnncmis tiffc11t plus cl~ ddon.lrc 
dans la cc-n:rc:. !Is le pricrent a1111, Jc rc-
rouin~r ~ l,1 ville di.: C ap.i!,a , & qu'aul1i-tor 
!cur CJciquc iroir 1 aflcurcr l11y-mcli11c de ion 
obcilfanc.:. Vaill en pen de paroles le di(. 
cours des t·nvoycz , qui lircnr unc rcv~rcncc 
au Sole ii, l'nmrc l la Lune , & la troi!.eme .l 
Soro , mais ils nc rc:idircm aucune civilitc ~ 
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C afqui11 qui cfloit prefrnt. Le G ei1eral r!: -
pondit a ccs lndicns , que Cal'Jha Yicndroic 
51uand ii luy plairoit , & 9u'il fc roir bicn rc-
c,11. Qp'il acceptoit avec bcaucoup de ioyc 
fon :uniriC, & tmpCchcroit qu':l 1'.ivtnir on · 
nc ravagcnfl !cs terrcs. °-!•c leur Cacique c-
.floit la lcule caufe de tout le dcfordrc , p.1rcc 
qu•il avoit toujours refufc la paix ; maisoom- -
me de fon cofle ii a,·o it i,:encn:ufcmenc ou-
blic tout cc qui s'cfloit pa!fe , ii le conjuroit 
de faire k mcfme .· L es cn voycz contcns de 
cctte rCponfe , s 'e1t rerourncrcnt vcr~ k ur 
Seigneur. Ccpendallt .Cafquin cfloit au dc-
fcfpoir de tout cela ; car ii cut voulu quc fon 
enncmy le fufl opiniafu~ , pour avoir mo yen 
de le perdre a la faveur des troupes 6trangercs. 
A pres le deprt des cn voyez de Capaha, le 
G weral rcprit la route de b. vi l!e, & tit pa-
blier quc p:is un Indicn, ny Efpagnol, nc pri/1: 
dans la marchc aucunc chotc qui porcafl pre-
judice aux habi:ans de la Province, & comme 
ii fu t arrive :i C apaha, ii commanda aux fujcts 
de C1fqui11 de s'm rernurncr a !curs pays , & 
qu'il n·y dcmcurafl que ccux dont le fcrvice 
dloit ,1cccffa;rc au C1cique , qui ne rnulut 
p oint ']_Uittcr l'Armec. 
Sm· le miiicu du jo:ir quc lcs t roupes mar-
c_hoienr , des lndicns de la p1rt de C.ipaha 
vi.nrcn~ 1<;.woir des nouvdlcs de ia fant.: d11 
))Yi 1li/1oire dr / 11 F'loride." 
General, & a!feurcrem que !cur Cacique ltij 
,-cnJroit bicn-tofi fci dernirs. Au-Soleil cou.; 
c h.tnt que Soro cfioid. la vilic, Capaha dcpe.: 
cha d ·aucrcs perfonnes qui le fcliciterenc fur 
fon mcrite. Tous •ccs em·oyez fircm !es re◄ 
vcrcnccs accoufiumccs , & clircm tc qui !cur 
efloic onlonnc. Soto !cur reponclit ·avec civi• 
lire, & cue foin qu'on !cs traicafl: trcs-honn~• 
flcmcnt, ,11in qu'i1s connu!Tcnr l'efl:ime qu'il 
fa ifoit d'eux. On vie'" lendemain it huit hcu• 
res du 111ari11 i Capah:1 -accompagne de cent 
de fcs priacipaux {ujct;· fort lcfl:<:.1 ~ lcur ma-
niere. D 'abord qu'ilfut ettcrc clans la ville il 
alla au T emple, 011 di/li1tmlant fon dcplaifir, 
jj · ramalfa-luy-mclinc les os de fcs prcdecef-
foms, .quc lcs Calqui;,s avoient" jecces pai-
tcrre, & apres les,avoir baifezil ksrcmicdans 
b ccrcucils. Lllluice ii fc rc11<lit :iu logis dti 
G eneral, qui fortit de fa chambrc pour le rc-
ce,·oir, & l'cmbraffa a\'cc ·b caucoup d 'afe-· 
ctioi:i, Le Cacique l'a!lcura qu·il 'nnoir fe 
mctm.: fous Ion obcilfancc luy & r.-tProvi11cc, 
Soro- rrj..-iii, de cela l'tn rcmcrcia obli;c~;:1-· 
m :nt; & pui, ii s·enquit de la qualicc de l.i 
conrrce & des •p{l~ d 'alc11 cour. Capaha rc-
ponJic :lVcc cfi>rit , & fit connoifirc fa 11ru-
<k11cc d.lllS cous fcs dilcours. Ce Cacique c-
flo ir .:.lors ~ge de 15, a.2.f;am.-,.& fort bim 
faic de fa r-:d0m1e,· 
Liv rt feco11d. 9; 
Comme le General cut cdfc de s'cnquerir 
de fa Province , Capaha eclara contre Caf-
quin qui cfioit prefcnt, & luy dit qu'il dcvoic 
efire dcformai.s fatisfait d'avoir vu cc qu'il ne 
fe fufi pas imagine , & qu'il n·eufi o(e cfpercr 
de fcs propres forces. Q/il s'cfioit cnhri 
vengc de fonennemy , &avoiteffucelahonre 
qu•il-avoit cue clans la guerre. ~-~ la vcrite 
ii en avoir l'obligatiOn a la valeur de, Efpa-
gnols , qui fortiroient bicn-rofi de la Provin~ 
cc, & qµ'alors on fe rcfii:ntiroit de tousle, 
outrages rc<,t!s. 
C H A P I T R E- I X, 
P,1ix rnrrc Cafq11in & Capah.t. 
S Ur- la conno ilfancc-qu:eut, le General UC"· a la hainc des C.1ciqucs, & qu'apres fon •· 
depart la gucrre fc rallumeroir cntrc eux av·:c • 
chakt!r ; ii leur temoigna qu'il cfioit faclieux · 
qu'il le detruifilfcnr run l'autrc , & que rcfo; 
lumcnt ils les vouloic accorder, 11 e!fay.1 
done d'abord d'adoucir Capaha; & die que 
li l'on avoit ravage fcs terres, ii s'cn devoit 
impurer l.1 foute ; que s'il eufi envoy~ au de~ 
\"lilt des Efpagnols , ils euffcnt emreche que 
f~s cuncmis ne fiJJent aucun defordrc, & n'Lil--
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traffent dans fa PrO\·incc. <l!_i'ainli il nc far; • 
la ir point que de fan cofic ii repugnafi a faire ., 
la paix avec Calquin. Q,,'il !es cotfjuroir taus · 
deux d'efiouffor kurs reffenrimcns en fa fa-. 
,rcur. <l!_ic me(me en cas de bc!oin ii !cur 
commandoir de luy obe"ir en cette rencontre, 
&.tenoitpour cnnemyceluydes deux quis'o-
pinia!lrcroit ii vouloir la guerrc. Capaha re-
pondit a Soto , quc la .plus grande marque-
qu 'il pouvoit donncr de fan obe1lfance , e-
floit de faire ce qu'il ddiroit de luy, & que 
de tour fon creur ii c!loit pre!l de lier amitie 
a vec Calquin , & la ddfus les deux C:iciques 
s'embraffcrcnt. Mais it !cs voir, !curs carcflcs · 
efioien. contr .. intcs. Ncanmoins i!s nc laif-
ferlllt pas de s'entrctenir adroircmcnt avcc le 
Geneml, touchant l'Efpagne & les Provinces 
de. la FloriJe • . Leur .converfacion dura juf-
qu'a cc que !'on vint avertirqu'il efioit temps 
de diner , & aufli-rofi ils paffcrcnt dans unc 
autre chambre ou le convert cfioir mis pour 
t rois. Le General (e pla<;a au haut bout , & 
Ca(quin :i fa clroite ; mais Capaha rcmonrra : 
civilcment it Ca(quin, que comme plusqua-
lific, plus puiffant , & d'une noblefle plus ii- -
lufirc, cettc place luy apparrcnoit. Soto qui 
vie cettc contefiation, en voulut f,;.1voir fa 
cau(e, & com me i i I cut apprifc, ii die que· 
fau.s avoir cgard au.x anncages.q~el'un av:oic 
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!ur l'autre , Capah1 dcvoit 1rnir du ref. 
peel: pour les chevcux blans de Cafquin , & 
· luy accorder le lieu le plus honor.1bic , & 
•• qu 'il cfloit ,d:un 1eunc Scignct1r bien nc de 
. c onfidercr Jes v ic:illards) Capaha rcparcic que 
fi Cafquin efloic fon ho fie, ii luy cederoic vo-
loncicrs la premiere place, fans mefinc avoir e. 
ganl :i fon age-. M:i.is quc mangcanc a la cable 
d 'un tiers, ii ncdcvoit point pcrcirc fon rang, 
& quc s'il n'efloic pas jalou:< de cc t honncur, 
tons fos fujccs en murmureroicnc. Q ue pour 
ccs confideracions, fi le General v,n,loit qu'il 
mangcafl: avcc luy , ii Couffrifl qu' il ne dcro-
gcafl: p oint :i fa q,ialirc , n y ?i 1.i gloirc de fos 
ancc!lres. Q u'autrcrnent ii luy fcroit plus a-
, ·anmi;eux d'allcr diner a,·cc (es foldats , qui 
J~.ichanc fa conduitc !'en aimcroient davanra. 
ge. C afquin qui vouloit appaifer C apaha, &: 
qui connoiffoic quc ce Seigneur avoic raifon, 
fr !eva , & die /i Soto que Capah., nc dcman-
doic rien quc de fore ju fie , & qu'il le fupplioit 
d e luy fai re prcndrc fa place. Que pour luy ii 
s 'cflimoic ti honore d 'c fire a fa cable , qu'il 
· n 'imporcoit de quel coflc ii fe mifl. C omme 
ii parloic de b for,e ii paffa a la gauche du 
G eneral , -& a.doucit Capaha , qui durant 
. tout le diner nc tCmolgna aucun rdfcnriment. 
C,, circonfiances monrrent quc mcfmc par-
!! i ks llarbar..:s, le r.mg quc d0nnc la qualit~ 
·\.oo Hif}oire tk- la Fkride: 
efi quelque chofe de conliderabfe. L es E(., 
pagnols s'ctonnerent du procede de ces deux 
Seigneurs ; car ils n ':iuroi·~nt jamais cri1 que 
Jes lndicns cu/fem cfic Ii dclicacs fur Jc point 
d 'honneur. 
Au mcfme temps que le General Sc !es Ca.. 
c iqucs <:urcm dine , on amcna lcs dcux fem-
mes dc.: Capaha qu'on avoit mifes le jourprc-
~cdcnt en libcrcc avcc k s auucs prifo1111iers. 
Cc C~ciquc rac;iir fort civilement -ccs dcux 
D ames, & aprcs ii fiipplia le General de !cs 
prendrc pour luy, ou an mo ins de !es donner 
o quelqu'un dcfcs OHicicrs, parcc qu'ellesnc 
,h:vo icnt ph'lS dcmcurcr , ny dans fa maifon 
11y Jur fcs tcrres. Le G eneral qui n~ voulut 
pas rcfufer Capaha , Jc pcur de luy deplaire, 
n\>ondit , qu'il acccptoir v olonticrs l'agrfa-
ble prefcnt qu'il luy faifoit. Scs ·fo'nmcs c,n 
clf<.t cfioient trcs-bellcs , & :\ caufe de cela, 
on fut d:auranr plus furpris de la conduice de 
·CC Caciquc ' qu ii cfioir a la fleur de fon age. 
,:Mais Oil .crut !]U'il -~voitde la haineyo~r c~s 
D amcf, a caufc qu·11 !es foup',0111101t d avoir 
-dlc foii illces par !cs cnncmis , dont ellcs a• 
voicnt c!k prifonnicrcs. 
"cHAPlru 
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C HAP IT RE X, 
l,ts Efpagnols tnvo;ent q11erir du fa!, & '!lont l 
la Province dt Qyig11;1u, 
L E G eneral s'cnquit des Caciques & d<! Jcurs fujets , o~ !'on pouvoittrouvcr du 
fel , parcc que pluficurs foldats mouroient 
faurc d'en avoir-; & par bonhcur ii fo rcncon-
•t ra huic mare hands lndicns qui en trafiquoimt 
par lcs Provinces , & qui alTcurcrcnc qu'il y 
en avoir dans des montagnes a quarantc lieu cs 
Je Capaha. !Is direnc aufli qu·on y rrouveroit 
de ce metal jaune don.c an !cur avo,t parle. 
N os gens rcjoiiis de t es11ouve!les , Moreno 
& Silvera qui cfioient exacts & fagcs, s'ofFri:. 
rcnc d'.tllcr avec lcs marchands reconnoifirc 
la vcricc de coures ces chofcs. L e G encrai 
lcs depccha aufli-cot, avec ordre de rcmar. 
quer la qualite dc la rcrre par 01'1 ils pa!feroicnr, 
& Capaha k s_ fie ac~om;,agncr par des I.n-
diens, & !cur donna des pcrles , de, chamois 
avcc des foverolks , P?ur achcccr de l'or & 
du fd . Enfui,e iis partircnc , & au bow; d'o11-
zc jours ii rcco:irncrcnr a vcc fix ch:1rgcs de 
fd de picrrc chrifialinc, cc qui do11na bcat\'-
coup de joye aux Efpagnols. !Is r:i,porrcrc1\t 
11. Pal'r. K k 
~ oz: Hif!oire de Ta Floride. 
,mfii du cuivre rres-jaune, & dirent que le 
pays d'o11 ils venoient efioir fierile & fort 
mat peuple. Sur cc raport Soto reprir la rou.re 
.de la ville de Cafquin , pour tirer de la vers 
te Couchant i & en reconnoifire les terres ; 
• car depuis Mauvila ii avoit tol1jours m:uche 
. droit au Nord, pou.r s'cloigner de la mer. II 
fc rafralchir cinq jours a Cafquin, puis ii en 
marcha quatre Jc long du fleuve en bas , pnr 
un pays frrrile & peuple , & arriva lJa P ro-
vince de ~iguate. L e C;icique & ics fujcts 
viurent au dcvant de lny , & le re<;urcnt o-
bligeammcnt. Mais- le lendemain on le pria 
d 'avanccr ju.fques a la Capiatale, for J'alfeu-
. ranee qu'il y fi:roit beau coup mieux-fervi. Le 
, G eneral crut ~e qu'on luy ditoir, & contin}la 
. cinq jours fon clicmin, en defcenc(a,t le lo11g 
du fleuve par des Jieu'.!.(abondans en vivres, & 
au cinquieme ii arriva a la Capitale nomrn::e 
, Qpiguatc , qui donne .le nom a la Province. 
• Cette ville dloit lcparce en .trois quartier~, 
Jes Efpagnols .fe logercnt clans deux , & Jes 
lndicms au troiliemc 011 efioir Ja maifon du 
Cacique. Ccs Barbares deux jours aprts t·ar-
rivce des troupes s'cnfirircnt fans qu'on en 
fc;ur !a rai!on , -& retournercnt ·au bout de 
dcux jours demander pardon.de ku.r faute. 
Le Cacique s'excufoit fur cc qu'il penfoit rc-
v cnirle mcfme jour. 111ais on crut_qu·iJ n'e-
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fioir rctoumc que dans h craintc que Jes Er. 
pagnols a lcur depart , ne mificnt le fcu dans 
la ville & aux gros millers. C ar apparemrnenf 
ii eftoic forti a mauvaifo intention , puifquc 
fcs fujets caufercnt durant leur fuite tout le 
ma! qu'ils purent; ils fr: rnircnt en cmbu[cadc 
& blelTerent deux ou trois Efpagnols. T ou,.-
t cfois le General qui ne vouloit pas rompre 
avt c !cs Barba res , nc leur en t cmoigna riro. 
Une des nuits que Jes Efpagnols demcure. 
rent a Q\iiguatc , un Aide de Sergent Major 
alla trouver a minuit le General , & luy dir 
que Juan G aitan auqucl on avoit comma,nde 
de battrc l'cftradc une' r artic de-·l:t fecondc: 
TCille avoit refute d 'obefr, fous pretcxtc qu'il 
cftoit Treforicr de l'Empereur, Cette dcfo-
bciffance piqua d'autant plus Soto, que Gai-
tan cftoit J·un de ceux qui a Mauvila avoient 
fair dcficin d'abandonner la Floridc. Auffi 
Soto tout en cok rc vine au milieu de la cour 
de fon logis qui c ftoit Hcve , & d 'ou ii pou-
voit eftrc facilcment entendu des foldats qui 
eftoiect aux environs. La ii dit que c'eftoic 
unc hontc que I' on le mutinaft tous lcs jours • 
& que l'on ne vouluft point faire fon dcvoir 
fous couleur quc !'on efioit T rcforier de Sa 
1Iajcfic'. Q_u'au rcfte ii nc comprenoit pas 
ccs gens qui dcliroient retourner en E fpagne, 
o.u al! Mexique , n'y pouvant jamais paroifire - · 
Kk .1,.- , 
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qu'en llchcs. Qu'on fi;auroir que fur le point 
de fc rend re maifires d 'un vafic & fertile pa,s, 
ib l·avoicnt hontcufoment ab:mdonne. Qpo 
comme i I ne pouvoit foulfrir qu·on leur fill 
un rcproche !i injuricux, a caufc qu•il rcrom-
bcroir en parrie for luy, ils.ne dcvoicnt point 
auffi penfcr a quitter la Floride t:indis qu'il 
vivroic, parce qu i1 avoic refolu d·y pcrdre 
glorieufcment la vie, ou de la conquerir route 
enricre. Qu'il nc falloit pas non plus que pcr-
fonne fous prcrextc de fa charge, s 'jmaginafi 
s'cxcmpter de faire ce qui luy fcroir ordonne, 
qu'autremcnt ii feroit coupcr la rcfie au pre-
mier qui n'obefroir pas. Ccs parnles pronon .. 
cccs d 'un ton lier & plcin de rc!Tentim'Cnt, Ii~ 
r ent rcntrcr clans leur dcvoir Jes m,itins, 64 
ceux quc l'on avoit pcine :i faire obcir. Car 
ils fi;avoi~nt que le General efioir eocacl: & fc-
vcrc, & qu'aprcs s'cfirc ouvertement decla~ 
c-e, fcs mun aces cfioicnt a craindrc. 
C · H AP I T. R B XI. 
~ s troupts 11rrivtrt11t a Colim.t, tllesfovt 
du {ti & p.ijji:m a ntla. 
L Es Efr:i~ol~fejourncrent fix jours :I ~1i: ,uate , ils en parrireQdc fcptieme , & ~ 
Livrt fa,0111{: · ·1 cf 
prl-s cinq journees de marchc en ,kfcend.mt 
le long du flcuvc qui paffe a Cafqui11, ils arri,. 
vcrcm a la Capitale de h Provi11ce de Colima. ' 
Le Cacique rc~i'tt Soto avec de grandstnnoi-
gnagcs d'atfo:bon ; & ccc accucil n\joiiit nos 
gc11s , qui cfioicnt extrcmemcnt rouchcz de 
cc qu'op ]cur avoit die, quc lcs h::birans de 
Colima cmpoifo1111oienc !curs flcfchcs. 11s de-
fcfpcroic11t de pouvoir !cur rctifier p~rce qu::: 
fo11s le (crvir de fletches tmpoifo1111ees , ces 
13:trb~res avoimt deja trop de force dans le, 
combats. Mais oll apprit avec joye qu'i!s nc 
tiroicnt point de traits empoifonnez , & l'o.. 
.c/\im,1 davantage !cur amitic, qui pourt:uit 
ne dura que, fort peu. Car dcux jours aprd 
l'arrivce des troupes, ils fo mutincrem fa11s 
raifon , & (c rctircrcnt dans ks bois avec lcur 
Caciquc. E11fuite de ccttc rctraitc !cs Efpa-
Rnols dcmeurerenc e11core un jour dans la ville 
de Colima, ou !ors qu'ils eurenr amaffcdes vi-
vrcs , ii$ concinuercnr Jew· chemin a travers 
de< campag11es fcrti!es , & des forcfis agrl·a-
blcs I\; faciles a paflcr, & au_ bout de 1uatre• 
jours ils arrivcrcnc au bord d 'u11 flcuvc on l'ar. 
mee fe Clmpa. A pres ii y eut des foldars qui 
s'J!krcnr promcner fur le bord de l'cau , 011 
ils appcrc;t,rcnt du fable de couleur d':uur, 
L'un d 'eux en prit, il en goufia & fcnrit qu'il 
~/\oit fa)c. 11 e•t avertic fcs coo;ipagnon.s, ~ 
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tiit, qu'il croyoit qu'on en pourroit compofer 
du falpc!\re , done ii fe fcroit de fort bonnc 
p oudre. 11s ramaffercnt done cc !able dans 
ccttc pcnfcc, & rafchcrcnc dc .tirer fculcmcnt 
ccluy qui paroiffoit azure. Comme ifs en cu-
rent fuHifammcnt, ils le jctteren t dans de I ·cau, 
011 a pres l'avoir lave , ils le prcfferenr cntrc 
lcurs mains pour la faire coulcr ; puis ils le fi. 
rent cu ire :i grand. fi:u, & ii le convcrtit en un 
(el (Ill p~u jaunc , mais tres-proprc pour faler. 
Les Elpagnols rcjouis dc ,cette nouvelle in-
v ention, le rafrakhirent huir jours a.Colima,· 
& lirent provilion de fel. Mais ii yen cut qui· 
malgre lej priercs qu'on lcur faifoit en man. 
gercnr t:uit , qu'il en mourut neuf ou dix 
d hydropific. Ainfi !es uns pcrdircnr la vie 
pour avoir <:.l d11 fel en abondance, & Jes au-
t rcs pour en avoir m:mquc dans !cur befoin. 
Aprcs que nos gc~, fe furcnt fomnisde fcl, 
Us parrircnt de Colima & marcht·rei1t dcux 
jours pour forcir de l:i con t ree qu 'ils appd le-
rcnc b Province de fcl. De la ils paK renr rn 
cdk J c Tula. Ils firenc trois jours de chemi11 
par un pays dcpeuple; & au quatrirmc fur le 
midy , ils campcrcnt dans une trcs-agreablo 
plJinc :i dcmic licue de la Ca p i talc, 011 lc Ge. 
neral ne voulut pas allcr , parce que ks trou-
pes eltoienr h~r.iffees. Mais le lendcmain ii 
prit foixantc fanraffins a vcc cent ch1:v;11~x, k 
I · 
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fut reconnoilhe cette ville, qui cl\ firuec clans 
un pays plJt cnm: dcux rui lTeaux. Les habi• 
t ans qui nc (~:woient ricn de fa venue , r~ mi, 
rc11t en armcs lor, qu'ils le virci:r, its fortircnt 
co nrre luy & furrnt lccondcz de pluticurs 
femmes qui fc hRttirent fort vaill.1mmcnr. 
Nos gen~ rompirenr d'-:ibord k s cnncmis , &: 
!cs pouffcrcnt jufqucs dans la Yillc 011 ils entrc• . 
rent pdle mdle. Le combat alors s·cchauffa, 
car ks lndicns& !curs femmes fc battircnt en 
dcfcfpcrez, &.montrcrcnt cous qu'ils prcfc., 
roicnt la more a la forvicude, 
Rcinofo durant la mcllce enrra clans une 
maifon , & monra :\ unc chambre haute, ii y 
avoic c11 un coin cinq lndicnncs , aufqucllcs 
ii fit connoitlre qu'il nc leur voulo ic faire au-
cun mnl. ~fais ces femmes qui l'appcrcurcut 
feul fc jcm:rcm de furic fur luy. Les unes le 
· pricnt r ar ks bra,; & ptr ks j:imbes , quclqucs-
uncs par le cou , & mcfmc par ks parties n:,... 
turel!cs. Rcinofo pour fe dcbaraffcr s·agire, 
fc rcmue av~c violence, & frappc fi fort du 
pied , quc k pb ncher qui n'el\oic que de ro-
feaux crcve. Et commc l'un de fcs pieds palfe 
p.~r le trou ~ ii tom be for le plane her ou lcs 
l ndicnncs le traicrent crucllcmcm. Toutcfoi~. 
ii ne voulut j:tmai& crier au fccours , clans la 
penfcc <\UC ccla lny leroit honreux qu'on vifi 
quc des fcmm~s luy ~lknt !ant-de pcinc~ 
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Commc !es Indic1111cs ourrageoienr ainli · 
R cinofo , un aurre Elpagnol CRtra dans w1e 
chambre au dc(fous, & parce qu'il otiit du-
bruit tn hauc , ii regarde & voit une jambe 
qui paffoit par un trou du p lanchcr. II l:t prit 
d 'abord pour celle d'un lndien, :'t caufe q u 'clle 
cfloit nue & hauffa hipcc pour la couper • 
.Mais dins le doute qu'il n 'y eut quelque ma!. 
beur ii appelle dcux foldars , il5 mom ent a la 
cl\ambrc , ot', voyant leur camarade en un 
cflac piro yablc, ils acraquenc li:s L1dicnncs & 
ICY rucnt routes cinq , parce que pas unc ne 
voulur jamais s'cmpccher ,de nro rdre & de 
frnppcr Rcinofo.. Ainfi ils _luy fauvercnr la 
v ie 'l't ' il auro'it bien-coc pcrdue , s 'il u'cult 
eflc lccouru. · · 
Ccrre annc~ 1 ~91. qt1c jc rcmets an net 
l'hifloirc de la floriJe, j'.ipprens que Rcinofo 
vir encore , & qu' il cfl au Roynumc de 
L eon 01'1 ·ii a pris nai.ffancc. 
II arriva fur b fiu du co.ihbat quc Pae.! Ca-
piraine d ·une compagnie d'Arbakltricrs, fore 
mccl1ant·homme de cheval, atraqua w1 In-
dicn qui fuioir. 11 lny porre d 'abord un coup 
de:. lance· , J·Jn<lien pare d ·un grand bafion, & 
en dfcha1,gc un ·ft rude coup litr le ,-ifage <le 
Pae,:- , qu'il luy caffe toutes les ~ents, & le 
lai/lant to ut ctourdi fur · fa place ii fc rc1ire 
glorieufrmcnt~ • 
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Al ors comme ii fc faifoic dej~ tard, Soro lit 
fonncr la retraire , & rev int au camp, fort 
furpns du courage des lndicns, & rrincipalc-
ment des lndicnnes, qui combattirent avcc 
plus d'opinia!lretc que lcs hommcs. II y dc-
mcura fur la place pluficurs Barbares; mai~ 
du co!lede nos gens, ii n 'y cut quc des blellcz 
-quel'on ramenaauquarticr, & dont Soto fut 
fenfiblcment fache. 
C . H A P I T R E XII. 
l)ts habit am dt Tul,i. 
L E lcndetn~iit r.lu combat, Jes Erpagnol, encrerent d~ns la Capitale de T ula. 
Comme ils la trouvcrcnr abando1;11ec, ils s'y 
loge rent, & fur k foir le General cm·oya de 
co!le & d 'autre des cm0aliersa la dccouverrc. 
l ls prircnr quelques lndiens <:i"i e!loient cit 
fentincllcs ; mais ils n 'en purent tircr aucunc 
r~ponfc , touchant ks chofcs qu'ils !cur dc-
mandoiQnt, ny les faire marcher, parce qu ils 
fc jcttoicnt pat terrc.& (e lailfoicnt trainer. 
De(efperant done de. lcs c •nmcncr au camp• 
iJ. lcur o!lerent a tous la vie. 
Les Efpagnols trouvercnt dans la \·illc de 
:r ula pluficurs cuics de vachcs patfez av~, !1 
... _ , to Wjloire de la Flvride: 
poil, & s'cn frrvircnr au lieu de couvcrture de• 
lit, Ils y rencontrerent aufli des cuirs crus · 
:avec de la chatr de v.1chc, fans qu'ils ayent 
vu des vaches, ny decouvcrt d'o,'t !es Barba.· 
res avoiem apporre tant de cwirs. · 
Les hommcs de la Province de Tula, :m!li 
bicn quc ks femmes font tres-difformes. lls 
onr la tcllc longuc & pointue cxtraord inairc-
mem, & on la leur forme de cettc maniere des 
le moment de leur ~ai!fonce , julqu'a I::\ge de 
neufa dix ans. 11s 01it aufli le vifage fort laid , 
parcc qu'ils fc le defigurent avec dts pointes 
de caillou , & parriculierement lcs lhres · 
qu'ils no irci!fem apres:lcs avoir decoupces. 
Ainli ils le rcndcnt li epouvamables, qu 'on 
ne les pcut prcfquc rcgarder fans frayeur, 
Ajoutez qu~ leur cfprit efi encore plus ma!.. 
f.iit quc !cur corps. 
La quatrieme nuit quc nos gens efioient a, 
Tula, Jes lndiens s'en approcherent avant la . 
pointe du jour en grand nombrc, & a !i petit .. 
b ruit, que les fcntinelles ne lcs apperi,urent 
quc quand ils fondirent fur ellcs. Ils attaquent 
d abord le camp par t rois endroits, & emrent 
avcc tan t de fitric & de promptitude au quar-
rier des arbalellricrs , que fans leur donncr lc.r 
temps d 'apprcfier leurs arb~ldlcs, ils Jes con. 
o:aignenc de fc rctiter en dcfordre yers le po Ile 
de Gufman, Ce Capiraine fort auffi-coc, &; 
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,~charge lcs' Barbares qui re barrcnt avcc d 'au-
tanc plus d'ardeur qo'ils croicnt quc l:i rdi-
- !lance que fuic Gufman lcur enlevc la vi-
, l'toire. 
Les lndiellS & l~s E(pagnols fe battoient 
• courngeufemenc- aux aucrcs endroirs , & l'on 
· n' cnrcndoit par tout que des cri,. D'ailleurs 
, la confulion ef\oic Ii grnnde,a cau(e de l'obfrn-
ricc , quc l'on frapoic aufii-tot liir ccux de fon 
party que fur les :meres. Nos gens pour~ 
rcconnoiflre & ne (c p~int bleller, fe don-
ncrent promptement pour mot faint Jacques, 
& lcs lndicns Tula. 
Ces B,rbarcs pour la plufpart , .au lieu de 
flcchcs a voicnt dcs ·b1tons'de cinq a fix picds, 
parce q ue l'lndicn qui auparavauravoir c:iffc 
lei ckms a P.,cz !cur avoit die cc qu'il avoi~ 
fair avcc un biton. Si hicn que fcs camara-
dcs e(perans un pareil bonheur, plulieurs s'ar-
merent de bacons , & en frapcrcnt rudement 
quclques Efpagnols. Juan Bacc;a l'un des ha-
Jebardiers de la garde du General en fut fur 
tout mal.rr.i,re ; car deux lndicns l'ayanr pris, 
J'un luy rompit fa rondachc uu premier coup 
de baton , & l'autrc luy en dechargea un tel 
coup Ii.tr le dos qu'il l'cccndic it fcs pieds, & 
l'cuc a{fomme fans quclques foldats qui accou-
. rurcnc. ll arri va de cetce force pluiicurs au-
,µcs accidens, .dondcsEfpagnols fc raillc:rcnt 
'-' i. Hifloirt t!e la Fhiridt." 
dcpuis, a caufe quc cc n'dloir qui: des coups 
de barons. 
La Cavalerie que Jes ennemis craignoient 
rompir !curs bataillons; mais ils ne lailferent 
-pas d'opiniaflrer le combat. Car quoy que 
Jes Cavaliers Jes per4<affcnt a grands coups de 
lances , & Jes mi/fem pluficurs fois en defor-
.dre , lls rcfificrcnt ✓.ivec courage jufqu'au 
jour; mais alors ils Cc rctircrent dans un bois 
prochc un ruilfcau ~ui paffoit pres de la ,ville, 
Les Efpagnols -c urent bcaucoup de ,joyc de 
cercc rctraitea parcc que les lndiens combac. 
to icnt en defcfpcrez, & ne reTpiroient que 
h dcfaitc de lcurs cnnemis. Le combat fin it 
au lever du Solcil. Enfuitc ROS gens rcntre-
rcnt clans le camp pour pan fer !es blclfcz, qui 
.:fio icnt en a/fez.grand nombre, & ccpcndant 
i ls n 'avoicnt perdu quc quatrc hommcs. 
C HA P I TR E XIII. 
'Comb,rt d'1111 T11diw ,omre q11,1tre.Efpag11ofr~ 
A P res le combat quelqucs 'E[pa,gnols alle~ . rent felon leur couflume voir lt'S mores 
& Jes blclfcz , & ccpend:mt Gafpard Caro , 
qui clans lamcflfc avoir pndu un chl vJl,mon, 
-ta cduy J'un de Jes :imis pour aller chcrcher 
le 
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le lien qui s'cn efloit fuy par l:t campagne. 
· C aro rctrouva fon cheval , & arriva en le 
cha!fant dcvant luy au champ de bataille , ou 
'ii renconrra quatrc fanraflins, done l'un ap. 
p elle Salazar, voulur faire voir fon adrefle :\ 
' piqucr, & monta fude chcval.quc Caro chaf-
foit. Sur ces cntrcfaites , Juan de Carran~ 
- l'un des quatrc fanraflins , s'ecric qu'il avoit 
v,) un l ndien dans des builfons pres d'eux. 
Les Cavaliers aufli-tot s'avancerent, l'un d 'un 
cofle , & l'autre del'autte, pourempccherlc 
Barbarcd'cchaper. Carren,;a court au lieu ot\ 
ii l'avo ie apper~fi , & ell fuivi d·e fes com;,a-
. gnons , dont J·un va en diligence apres luy , 
& l'auere douccinent , l'lndien qui fe voie irr-
•vefli de toures pares, fore desb'uiCTons & court 
•a Carre1H;a avecune'hache d'armcsqu'il avoic 
gagncc" I 'attaque des Arbaleflricrs. Ccttc ha-
. che cfloie fore bicn affilee, & avoit un man-
chc plus d 'un demi-bralfe de long, L 'lndien 
la prcnd a dcux mains , en decharge un Ii fu-
r icux coup fur la rondache de Carrcn~a qu'il 
-en abbat la moieie , & le blclle tcllemcnr au 
bras q u'it le met hors de combat. IJ va en-
fuiee eefle bailf~e :i un au ere foldat & le erairrc 
'de la meline fa<;on que"C arrc11c;a. 
Salaz.1r qui efi fur le chcval de Caro, & 
qui voir fcs deux camaradcs mal..traircz, ar-
taquc avcc furic _l'lndien qui de craintc du 
II. Parr, LI 
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~hcval gagnc un chefi1c qui cfioit la . . Salazar 
, le pourfuir, l 'approchele plus presqu'il pcur, 
, & luy porte inutilemcut qµclqucs coups d·c-
' p ees. Mais commc le Barbare appen;oit q1L'il 
JlC f,;auroit s'aider de fon arc, ~ caufe des 
b ranches, il quitte l'arbrc, fe met a la gau-
. chc du cavalier , .& decharge un tel coup de 
l1ache fiir J•cpaulc du cheval qu'il la luy fend. 
C cpcn<lant arri.\•C Gon<;alo Silvefirc qui foi-
. voit /i petit pas , dans la penfec quc fcs com-
pagnons battoienc aifemenc l 'lndicn . Comn,e 
ii fut proche, le J:1arbare s'avancc /icreme11c 
oroit :i luy, & luy decharge un coup de route 
fa force, mais Silvefire l'evitc a:vcc tam d'a-
.Irdfc que la hachc nc fit quc couler fur l:t 
rondache : & aul1i-tor..il donne a l'lndien un 
revers de fon epcc dont le cou1~le bleffc a la 
poitrine, au vilage, ;iu front, & luy•coupe le 
poignct gauche. Alors lc •Barbarc enrage de 
n 'avoir plus qu'une main, fe lance fur fon en-
11emi. ~ilvellre pare de fa rondache , . & luy 
.clonnc un fi furicux revers de fon epce au de-
Jaut des cofles, que nc rcncontranc ny armcs, 
•ny habits , ii le coupe en deux: de forte qu'il 
itombe mort a ics pieds. 
Au mefi11c temps lurvintCaro, qui fiche 
cc voirfon chc,·al en t•efiat o,'t ii efioit, le mc-
11e au G eneral , & luy dit rout en colere 
~u·un lndicn, de.trojs coups de ha~hcs,.avoj; 
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mis hors de combat trois Efpagnols qui fc pi-
quoient d'adrelfe & de courage , & quc mcl-
nfe ii leur cufi oltc h vie fans Silvefirc qui a-
voit genereufement tuc lcur cnnemi. 
L e General & ceux qui l'accompagnoicnr, 
admirerent la hardiclfe de f'lndicn & la va .. 
leur de Silvcfire; mais comme Caro s'empor:. 
t oit trop contre !es trois Efpagnols ; Soto qui 
en connoiffoit le meritc;luy dit quc leur mal-
heur efioit un effet de la fortune '1ui dans la -
guerre favorifoit tantotl'un &-tantot l'autte, 
qu'il ne dcvoit point ctre Ii fort irritb<le la blei;: 
fure <le fon cheval, parce qu'ellc efioit legcrc. 
Qiie du re fie ii fouhaitoit de voir celuy :i qui 
S'ilvefire avoit ofie la ·vie , & 1:t-delfus ii fe 
reiidit, avcc plulieurs defc• O fliciers , au lieu 
ou efioit le corps de J'lndicn , dont la valeur 
le .furpris de nouveau , aprcs m·oir cntcndu 
des blclfez !es particularitez du combat. 
C H A P I T R E X IV. 
Dtp.1rt de Tula avet le q11,1rtier d'Hiver de, 
troupes m Vti,rngue. 
'"r Andis quc !cs Erpagnols fcjoumcrent i 
~-• Tula, ils Ii.rent dive,{es 'Courfcs par la 
Province-~ la trouvcrcnt fort pcuplce_i !JI 
Liz., 
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prircnt plufieurs lndier,ncs 8( plufieurs Jndiens 
de tout age , rnais ils.nc purent ny par force, • 
ny par douceur les einmcner. Car lors qu 'ils 
deliro ient de !cs obliger a fui vre, ils fe jct-
toicnt par terre & fa_ifoient li:ulement con-
noiflre ,qu·on !cs laiffafi, ou qu'on leur ocafi • 
la_,•ic. N os gens p iqucz de cet te brutale opi• 
'niafirctc, t uoicnt k s hommcs qui e!loicnt . 
capablcs de Se battre, & relachoienc lcs fom • 
. lnes & !es cnfans. T 1:>ucefois Juam Serrano 
emmena une Indiennc par adreffc ; maiH lle 
d loic tellemcnt farouchc que s' il l'averciffoit 
de fon dcvoir , cllc luy jeccoic a la ccfie le 
por,, Jes cifons de ftu , ou cc qu'elle .rencon-
troit . Elle vouloic qu'on la lai{fafi faire, ou 
qu'on la•cuafi , & difoit qu'cllc n'efioit pas 
nee pour obcir : · c'cfi pourqu9y -fon Maifire 
f ouflroit qu'eUc fit rout a fa fanrailic. N can-
moins e lle .fo fauva , de quoy Serrano fut 
fort aile . 
Au (cul nom,de ._T ula,, on appaife !cs en~ 
fans qui p lcurcnt; & l1rnmcur brucale dc~.-
habicans de cerce Province Jes faic apprehen. 
der de leurs voifins. J.,orG, que Jes Efpagnols 
forcircnt de ccttc Comrec , ils emmcuercnt 
un jeunc garc;on de neuf a dix ans : & com-
'inc clans ks villcs qu'il:.decouvrirei1t depuis , 
~ ou ils fu:cnt bien rec us , k s enfansfaifoicnt 
~ e p.ctite~ ~q1npagn ics. pou.r [e bac_crc !cs ~ 
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·contrc·ks ~urrcs , nos gens ordonnoienr :i.11 
jc,,nc lndicn de Tula de choifir l'un, ou l'au-
rred, s parris. Ccuxdc fa troupe le prcnoicnc 
au!Ti-rofi pour leur Capir~inc , & au mcfm~ 
temps ii k s rwgeo it en baraille & artaquoira 
!(rands eris le party contrairc au~ucl ii faifoit. 
J.\chcr le pied quand ii vcnoit a crier Tula. 
L es Efpagnols qui cfioicnt prcfcns luy com. 
m~ndoienc cnfuire de paffcr du cofie des vain-
cus , & de charger !es vi.!roricux. Tl obeilfoir, • 
& des quil 'commcn,;oic a crier Tula, fcscn• 
ncmis ro umoicnc le dos : de forte que de 
quelquc cofic qu'il fo mifi, ii cmportoic cou~ 
jours la vi.!roirc. . . . 
A pr~s que !cs efpagnols curcnt dcmeure 
vingc iours :i Tula , 2 caufo de: lew·s blelfcz ,, 
ils en parrim,c; &•au bout de dcu'!' joumccs 
de chem in ils enrrercnc dans la Cono-ee d'U-
tfang11e en reiolurion•d 'y palfcr l'Hyvcr qui 
apptochoirs. !ls marchcrenc qifatre jours par 
cctrc Province , & en rrouvcrcncla rcrrc fort 
bonne, -mais mal peuplec , & lcs habicans -
hardis : Car .fur la route ib nc fircnt quc: liar .. -
cder !cs Efpagnols p:l.r des accaques & dcsaL. 
larmes , de dcmy-lieue en dcmy-licue: D'a. · 
bord ils I cur ciroienr d:alfez loin unc quanci- · 
te de flcchcs , & puis ils fuyoicnt. Mais com• -
rnc on Ii! batcoit en plcine campagnc, les Ca. 
yalim l~s pourfviToicn~ & I~ 'pcr~oil;nr ai" 
L ~ J . 
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fcment ~ Coups de l:mccs . Toutcfois, ·1.111s per• 
d rc c<:=ur, des qu'ils fe ·po uvoicnt .-allier vingt . 
ou vmgt cinq leulcmcnt , ils revcnoi<.;nt ii 
grands eris fondrc fur nos gc1J! qui k s char-
geoicnt avcc v igueur. Ils fc cachoicnt aulli · 
quclquefois parmy de grandes hcrbes pour 
micux furprendrc !cs Efpagnols. Cepcndant 
ricn nc !cur rciiffiffoir,·& ils e!loienttoiijours 
battu. _Les troupes arrivercm a la Capicalequi 
pone le nom de la Province , & s'y logcrcnt 
parcc qu'cllc e!loit abandonnec. Le General 
depccha des lndicns du pays vers les habitans 
de cettc Place , mais ils ne vo ulurentnypaix, , 
n y allia1_icc a vcc lcs Efpagnols, . L es peuplcs . 
de la Province d 'Utiangue fonthardis; liers, 
temcraires , & beaucoup mieux faics qu-1! ceux 
<le Tula; car ils n 'ont ny le vifage deligure, 
ny la tc!lc mon!lrucufe. 
L ors quc, Soto & fc1 Officiers curent vLL 
qu'il y w oir_dcs vivres dans la villed'Utiari-
gue , qu'd)e e!loit liruec clans unc pl a inc fer- · 
tile , arrofcc de pare & d 'autrc d'un r~i!fcau, 
avcc des pa!lurages :tux environs , & fermec 
de paliffades ; ils rcfolurcnt d 'y prendre lcur 
quarrier d'H yver. C ar outre 9'-''ils c!loicnc 
· deja a fa my-Ocrobre de l"anncc 1,41. ils nc: 
f~auroicnt s'ils rcnCO!)trcroicnt aiJlcursautanc 
de co mmodit~ que dans ccttc Place. Ainfi ils 
}a forti!lcrcnc, & li.r:nc provificn de bois, <le: 
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gros millet, de railins fees, de prune:wx , & 
d'aucrcs fi-uics qu"ils trouver,nt en abon-
dancc. Us tucrcnc :nrili ¼ la cha!fc force La-
pins, Cc:rfs, & Chevrciiils, done ils fc rega- -
lerenc & ils n'cullenc pasdle micux en Elpa-
gnc, ny plus commodrmcnc·que dans Ucian-
guc. II ell vray quc l'H yvcr y fur rude & , 
qu'il y ncgca ti fort qu 'ii, demcurcrcnc un -
mois & demy fans pouvoir forrir; mais le bon · 
feu qu'ils failoicnt !cs garanciffoic ailcmcnc du , 
froid . 
Cerccs, qu:md jc.vicns l contidercr-toucc• 
ccs commo<liccz , & l'excellencc du ccrroir 
de la Florid~,je nepuis approuvcr la conduire 
des- Elpagnols , qu1 ne voulurcnc pas s·y cca-
blir , parce qu'il n'y trouvoicnc-ny or, ny :tr. 
gem. Mais ils nc fongcrcnc pas qu 'ils ne ren~ 
cootroicnc aucun de ccs mct:1ux, :i caufc que 
lcshabir:ms du pays nc (c <lonnenc pas la peine 
de !cs chcrchcr, & n'cn font aucune d!ime. 
O n affi',re en dfcc qucdes N avircs efianr pc-
tis fur la co/le , & lcs lndiens ayant ··crouvc 
des bourfcs pkines d'argcnt , ils _emportcrenr 
Id bourfc< dans '1 vuc ,1u·clles !cur pouvoienc 
fervir, & laiffcrcm cc qui dloic dcdans, parcc: 
q1,ils n'cn fya.voicnt pas.l'ufagc! · 
i~-0 Hijloire de /,1 Floride: 
C H A P I T R. E XV. 
Str,1t,1ge(mc 1!11 Cttrique d'Vtiang11c , awe 
l,1 dccorwrrte de la 11r,;vi11ce 
de N11g111,1ex 
LE Caci,1uc qu i connut qbc lcs Efragllols pa!Toicnt lcur quanicr d'hyver :\ Ucian-
guc, prit rcfolution de !cs en chalfcr. II d faya 
pour cd,1 d·amufcr le General par des gens 
qu ii luy depkhoic la nuic; & qui t·affcu-
ro icnt quc kur Caciq_t:e (e rcndroic birn-tot 
ii la ville. Mais fous cc prere.xcc ,. ils :woicnt 
ordrc de rcconnoiltre ks troupes; afin que 
fur le raport qu 'jls en leroicnc , Oil dcljberall 
des moycns de lcs arrnqucr en feurece, Les 
Efpagnols qui nc fc meliofent po int de ces 
Indiclls , !cur lai{foirnc voir lcs chcvaux , les 
armcs & h garde qu'on failo it dans la place. 
Ccpcndanc Soco averci du dcffcin des Barba-
rci, die ii kurs Envoyez qu•its n'cnrraffent 
p)os quc d<.: jour dans Uciangue. Mais comme 
ils s'opi11iafucrellt l.y venir de nuic , Oil cruc 
qu'il leur falloic ap13re11dre 1t obci"r p,ir force , 
pui;; qu':i leur rgard lailouccur paroiffoic ii,u-
t ilc. C'dl pourquoy BarchclcmJ d'Argocc 
ql!i avoic i'ordrc J u General , cllantuno lluit 
cllfCJ1tindlc a la porre de b ville , ii cua un 
de ccs Envoycz qu i ,·ouloic cmrcrpour par.; 
!~Laux Cfficic!~· Ccttc action fut approuv~~ 
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de tout 'le mondc , & particulierement de 
Soto ; ~ar ii donna de grandcs lo iianges a 
Argote , qui palfa .depuis pour un brave fol-
dat; & les Indicns qui connurcnt que !cur 
dc!fein efioir dccouvert ne rcnvoycrcnr plus 
vc.rs nos gens, 
Durant le quarrier d'hyvcr des troupes a 
Utiangue, les uns g:irdcrcnt la place , & lea 
autrcs , lors que.lc1.i1eiges furent fondues, al-
lerent en parry ,pour prendre des lndiens , a 
caufe qu'on avoit befoirt de gens de fervicc. 
Mais parce qu'aprcs fept_ ou huit jours de 
courfc, ils ne rcvinrent qu'avec FCU de pri-
fonniers ; le General choiJ,t dcux cens cin-
quantc hommcs, rant de Cavaltrie que d'-ltt-
fonteric , & avan,;a vingt lieues dans le pays 
ju,fqu'a Naguarex , Province fertile & peu-
plcc. II furprir avant le jour dans cercc con-
tree un village ou Ir; Caciquc dcmcuroit. ll 
y prit un alfez grand nombre d'hommes &de 
femmes, & rev int apres a Utianguc, 011 le re-
fie de l'Atmee l'artendoit , & commen<;oit a 
cr.aindre pour luy , parce ,qu'il )' ayoit qua-
torzc jours qu'il cfioir parti. Mais fan rctour · 
diflipa lcur crainte , & !'on fcngca foulemcnt _ 
ii. [e rejouir & ii partagcr les pri:onnicr~~ 
Fin du fecor.d Li.vre. 
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Dlcouvcrre de plulicurs Provinces, avec let 
avanrurc-dcs Elpagn.ols dans ces conrrccs1 
& !curs prepar:i.tifs pour le Mexiquc. 
C H A P I T. R E I. 
Entrle des troupes en N,1guatex; 
P R. E's cinq mois de fejour ii Utian.o 
gue , le General en partit au com• 
mcnccmcnr d 'Avril de l'a1meemillc 
cinq ce1_1s quarantc-dcux ; & marcha vcrs l:i 
Capicale de Naguarex , qui porre lenomde la 
P rov~nce. Il fie en fopr jours vingr-dcux ou 
vingt-trois lieuiis pour allcr ii cccre ville, & 
palfa pa.r de.! terrcs fort bonncs & fort pcu-
Eijc1. 11 ue.luy arriva ncn dans la route, Ii 
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<. t c n'cll que lcs Barbaro l'arraqucrent aux 
paffagcs des bois & des ruifli::iux ; mais ils 
fuioicnr au mcfinc temps qu'on leur fofoir. 
, tefie. N os gens fe rcndircnc.donc hcureufc-
. mcnc ~ N aguaccx qu'ils trouverent :ibandon-
nc, & ou ils-demcurercnt quinze jours. Cc-
pendant ils courureut toutc la Province, & 
prirenr lcs vivres qui lcur cfioienrnecelfaires, 
fans quc lcs habitans s·y oppofaJTcnr quc foi. 
b lement. 
II y arnit lix jours quc k s Efpagnols cfioicnt 
. 2i N aguatcx,. lors qne .lc Caciquc cm•oya 
, :excufcr auprcs de Soro, de ccqu'il nc 1·avoit 
pas accendu dons ccttc ville , afin de J'y rcce-
. voir an c.honncur. ll luy fit encore dire qu'il 
cfioic Ii hontcux de fa couduitc , qu'il n ofoit 
Jc vilitcr .a prefcnr ; mais qu'autli-tot qu'il 
n'auroit plus rant de confufion, ii nc man-
queroit pas.a fon dcvoir. ~c ,epcnd:mt ii 
c;ommanderoit a fes ·vaffaux d'obefr exa!k-
mcnr a fcs ordrcs , p;lrccqu'il le recomioiJToit 
pour fon Seigneur. L e General rcpondit 
qu ii avoit obligacio11au Cac\,quc,dc la grace 
qu'il luy faifo"it ; qu'on ,le pouvoit a!feurer 
qu'il feroit fon bien re,;,,, & quc !'on auroit 
p eaucoup de joyc de le voir. L:l-ddfus.lcs 
J::nvoycz s'e11 rctournerent cres-facisfaics de 
.Soto ; & le lcndemain de gmnd matin ii en 
i,int d'.autres _quc amc12ercm qua~c des prin-
· t:t4 1Jij1oirt de la Floride: 
' cipaux Indiens, avec plus de cinq cens liom.; 
r·m es de fcrv ice. lls direnc au Gcnen l qu'ils 
· luy prcfenroient des plus confidcrables per-
, fonncs de la 'Province, pour le fervir & pour 
• lcs tenir en ofiage , en -attendant la ,·c-
nue du Caciquc. Soto les rcmcrcia de cctcc 
faveur , & commanda que !'on nc fifi plus ' 
d ' lndiens prifonniers. N canmoins le Ca-
. c iquc nc le vine point voir , & I 'on crnt 
.qu'il n' avoit envoye vcrs ks Efpagnols que 
pour emptfrhcr quc l'on ne ravageafi fcs tcr-
rcs, & quc J·on neprilHes (ujets. C cpcnda,it 
!es principaux' lndicns, & rous !es aurres for-
vircnc !cs t roupes ,a\·ec ardeur, & n'curcnt 
pour vuc quc de lcor complaire aveuglemcnt. 
L e General .qui connut !cur afrell:ion s'infor-
·.ma d 'cux, aulli bien quc des foldats qui al-
loicnc en parci, deb. contrec de N aguatcx, &; 
marcha jufques !tune autrc Province accom-
pagnc de pluficurs ,meres lndicns , quc le Ca-
' c iquc luy cnVoya avcc des vivrcs. 
C H A P l T R E I I. 
Fuire de Guf ma11. 
A U bout de Mux lieu& , Jes Efpagnols trouvcn:nc 1i dircD icgo Gufmnn * bra,'.e 
• Carmon~ Fappel !c ftanfOis . 
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Cavalier; m2is grand joiieur, qui c!loit venu 
dans la Floride trcs-bien equipe de routes 
chofes. Le General 2ufli-tofi commanda de 
faircalte, & d'arrefier les principaux lndiens_ 
jufques a ce qu'on cufi des nouvclles de Gu(. 
man. On s'inform2 done parmy lcs Elpagnol, 
o,'1 pouvoitdlrc cc Cavalier; E, ii fc rrouva 
quc b veillc du jour qu'on le cherchoit, on 
l'avoic vu au quarrier. Que quacre jours au-
paravanc, ii avoic joijc aux carrcs * armcs & 
iiagage. ~e s'efianc cch2ufc au jcu, ii avoic 
r,crdu une crcs-charmancc lndienne a·om·iron 
dix-huic ans qui luy efioic ecncuc·, lors qu'on 
·partagea Jes prifonnicrs de la Province de Na~ 
guacex. Q\t'il avoic paye:tour le re!\c de cc 
·qu'il avoir perdu, mais qu·a l·egard de cctte 
belle ii avoir die a celuy qui l'avoic gagnc-c que 
•dansquatrc ou cinq joursilbluyenvoycroi,. 
·<ll-te cependanr ii avoic manquc de parole ; 
&: que ny luy ny 11ndiennc nc paroi!Toicnc 
plus. Si bicn qu'on le foup<;onna de s'c!\ro 
·retire parmy les Barbarcs a caufc de la bonro 
qu'il avoit d·avoir joiic fon equipage , & per-
du cettc: jcune fillc _qu'il aymoit. En cffct on 
'ne douta plus de rien', lorsqu'on f<; ilr quc l'ln-
diennc e!\oit lille du Cacique. C'cfi pour-
quoy Soto qui c!\imoit Gufman , ordonna 
'* Elles cfioictlt de cair t'n1tc d•anttcs• 
II. Part, Mm 
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~ux principaux lndiens de le faire rcvcnir eri 
diligence. C2.!ci'aurrement ii croiroitqu'ilsl'au• 
, rnicnt fait a{fa(lincr, & que luy , afin de pu• 
. nir une Ii noire accion , Jes feroit mourir , & 
tous leurs gens. Ces pauvres lndiens de peur 
de perdrc la vie , envoyerenc promptement 
oi1 ils penfoienr qu'on apprendroit des nou-
v ellcs de Gufman , & leurs meffagers qui alle-
renc & revinrenc en un jour, raporcerent qu'i! 
c fioir ,wee le Cacique; & qu'il leur avoit 
jurc qu'il ne rerourneroic plus parmy !es E(. 
pagnols. L a-deffus le G eneral rcparrir qu•iJ 
ne pouvoir ajoutcr foy ii cela , & qu·affeurc-
ment ks principaux lndicns I'avoienr faic tucr. • 
L 'un d 'cuec alors prit gravemcnt la parole, & 
. die d'un con qui ne fcncoit point fon pri.. 
fonnier ; q11'i\s avoicnc trop de creur pour 
mcncir. C2.!ci'afin d'cflrc plus four de ce qu'on 
!cur a voic raportc , iJs le fupplioicnt de mem e 
en libcrtc I·un de !curs compagnonsqui allafr 
vers !es Indiens. C2.!ci'ils luy prorefloient que 
fon Cavalier fe rendroit au camp avec !cur 
camarade , ou qu'il declareroit fa derniere re-
folucion. C2.!ci ' il prifl fculcn)entla peinedc luy 
faire ordonner par une lcttre de revenir, Ol~ 
.de repondre par un billet , & qu'on jugeroic 
par la , que le Cavalier e flo it vivant. lls ajot:-
toient quc Ii leur compagnon nc retournoit 
de la manicre qu'ils l'aifeuroienc, les trois au-
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trcs re fot,mettoicnr ¼ perdre la vie. Maii 
qu'ils avoienr unc Ii haure opinion de la pru. 
dcncc du General, qu'ils cfioicnt pcrfuadcz 
qu'il nc porteroit pas fcs re!Tentimens fur d'au-
tres quc fur cux , & que mcfme ii ne conft·n. 
tiroit jamais que trois perfonncs de qualite 
mouruffcnr pour un foldat , qui avoit !ache. 
mcnt deferte fans v ellre contra int par aucun ' 
habitant de la Pro ,·ince. Soto & (cs Capitai. 
ncs convinrcnt avec l'Indicn de tout cc qu·il 
:ivoit propofe, & luy commandtrcnr d'allcr 
vers Gufrnan , & ii Gallego, qui elloit amy de 
ce Cavalier de luy ccrire fa pcnfcc, for le pcu 
de conduite qu'il avoit eu , & de le porter a 
rcvenir. Qp'on luy rendroit tout Ion equi. · 
page, & qu'en un mot ii nc luy manqucroit 
jamais ricn. 
L lndicn partit au mefme temp~ avec la let. 
:re de G ill ego,& l'ordrcdu General qui prioir 
le Cacique de luy renvoyer fon foldat ; ou 
qu'il prorelloit de mettre rout /t fru & ii fang, 
& de faire mourir tous lcs lndicns qui eflo icnt 
en fon pouvoir. L ors que Gufman c ull Vil 
cc qu'on luy mandoit, ii grifonna fon nom 
avec du charbon, pour faire connoifirc qu'il 
vivoir, & fupplia l'cnvoyc d 'affi\rer les EJpa. 
gnols qu'il ne retourneroit plus avec cux. Et 
auOi-rofl le Cacique repondit , quc commc 
G•n cfioit libre de dcmeurcr fur fot tCr• 
M m-;i · . 
f -',! 'lr,fhirt dt t, Ff,ritlr~ 
'l'CS, i! nc le contraignoit pas aufli d'en forcil'; 
"Qp'a la conlidcration de la faveur qu"il luy 
..i.voit fai re de luy avoir ramc:nc: fa .6llc , ii Jc 
traireroit coCijours fort civilcment ; 8c fe con-
duiroic de la force envers !es Efpaguols , qui 
~•efiabliroicnc dans fa Province. ~ •aprcs 
tout, Soto ne feroic jamais loiiede faire mou. 
,r ir lcs fujets d'une perfonne qui rccevoic fes . 
gens avcc amitie. ~1e neanmoins ii ne luy en 
diroic pas davanrage la-delli.1s., & qu'il ell 
ufcroic commc ii luy plairoit. Le General 
qui connuc l'opiniallrctc de Gufman , 8c quc 
.Je Cacique parloit en homme d'honneur , re. 
folut de pa!Ter outre, & delivra !es princi• 
paux lndiens avec lcs gens de fen·ice , Ion, 
qu•ils l'eurcnt tous accompagnc jufqu'a une 
:1Utrc Province. Cependant ii faut dcmcurcr 
d"accord , que )·amour 8c le jeu avcuglent 
.bicn le, hommes , puis qu'ils !es obligent de 
s'abandonner eux-mef= a lew-s.proprcs en. 
-nemis. 
C H A P I T R E I I I. 
Dt 111 Prw ince dt Gu,ici1 11t . 
N·Os gens marcherent einq jours au tu.; · · •er• d~ la,t onuee de: N ag~at-cx; & at, 
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rivercnc l la Province de G uacane , dont lu 
pcuples dloienc bien ditlcrcns de !curs voi-
fins. Ccux de aguacex dloicnc doux., ci-
vils , & :unis des Elpagnols ; & !es habicans 
<le Guacane , barbarcs , & !curs cnnemis ju-
rez. En cffct, au lieu de tt:titer alliance avcc 
eux , ils tcmoigncrcnt en toutc rcn.comre-
qu'ils les haiffoicnc , & lcursprcfcntcrmt plu• -
fieurs fois bataillc. Mais lcs nolltcs la rcfufe.- • 
rent coujours , p:.rce qu'ils avoicnt perdu ph,, • 
de la moiric de lcurs chev<1ux, & qu'ils ne 
ddiroicnt pas cxpofer lcs auncs ii la furic dc1, 
c rmemis. Aufli pour n 'avoir aucune occa!ion 
d ·en vcnir it un combat ; ils doublercnc !cur · 
marchc , & tra,·crfcrcnc en huic jours la Pro. -
v ince de Guacane. On vie dans cette conrrec ~ 
des Croix de bois fur la plufparc des maifons, :t ·· 
cauic quc ccux de cerrc Province avoiem oui" 1 
parlcr des grwdes chofcs , que Nugncz & fcs 
compagnons avoient faitcs au nom de J cfus- • 
Chrifi dans !es-regions de la Floridc , ou ii, • 
11vo ienc efic tandis qu'ils cfioicnc au pou,•oir ' 
d es lndicns. Ncanmoins Nugncz , ny fcs ca-
marades ne pcncrrcrcnc jamais julqucs a Gua. r 
cane, ny en hcaucoup d 'aurrcs concrco <>U • 
leur reputation cfioic connuc. J\lais ,fa rc-
nomm~e avoit public d'une Province a l'au• 
ere lcs miracles qu'ils avoienc opcrcz, par la · 
puitfancc de Dicu en fa, eurlles maladcs qu'U! 
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'130 · ' Hlf.iiu tie la Fldride, 
gueri tToient nee des fignes de cr6ix, Ainli • 
Jes habirans de Guacanc furpris de ces mer. 
vcilles , fc pcrluadercnt que mettant des croix 
fur lcurs maifons , ils fe garantiroient de to(tt 
danger. Er par ht on peut connoiflre la faci-
litc qu'il ya de convertir a la foy Jes peuples . 
olc la Floride -, &·que l'cxemple efi plus puif. 
•fanr pour !cs porter au bien-1 que la force .8' . 
-~violence. 
C H .A-- P ,·I T R. E I V. 
t •.E G eneral parcit de. Guacane , dans le' . .,ddl'ein de rerourner ;vcrs Chucagua, par 
wn chemin diltcrcnt de cduy qu'il avoit pris> . 
,& de fair_c un tour plus long pour dccouvrir 
ci'aurrcs,Provinces. La vi1c qu'il avoir, cfloit 
de s'crnblir,daps la Floride, avantquc les ma• 
-bdies & ks cornb-.its rninaffenr cncieremcnt;. 
fon Annt'.-e. lldroic d'aillcurs fafche de nc ri-
rer aucun fruic, de la p<>ine qu•it avoir prifc , 
1.'x prcnoit encore ~haquc jour a faire de m,u. 
,·c!lcs decou,·crtcs .. C efl poarquoy ii fouhai• 
-i-,ic arec paflion,.quela Floridc qui cfl vaflc 
& fertile. full habir~e par k s Bj>agnols , 8o 
pc!»,ipaku11:ur. p:u- , ceux. qc1i J a.ccompa; 
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g11oicnt. II avoic dans la prnfc qucs'il mot1-
roic tans commencer un ecahlilfcmcnc , ii ,re 
s'affcmblcroic de pluficurs annces de fi braves 
t roupes que lcs liennes. t\infi ii fe rcpcnroic 
de ne s•eflre pJs habicue dans la conm'e d·A·-
chulli , & deliroit-rep:ircr b fauce qu'il avo1r 
faire. Mais.commeil ell:oic loin de la mer,& 
qu·il perdroic du temps a chcrchcr un pore, ii . 
..arnit refolu qu'¼ !on arriv"c au C hucagua , ii 
bnftiroic une. ville fur le bord de cc llcuvc. 
Q u•it forofo dcux brigantins , dont ii donne-
·roic la conduitc a des perfmmes-iidd lcs, qui 
·defcendroient le long du lleuve jufqu'a l.t , 
·mer, afin d'aller avcrtides habicans du Mcxi-
·quc, de Cuba,· & autres p:rys que dans la Flo. 
ride, on·avoic dccouverc de grandes region~ 
abondanccs en routes lerrcs de chofcs. 11 cf:. 
pcroic que pat cc moyen lcs Etpag11ols y a-
b.ordcroient de touces pares, & ame11croic11c 
(:C qui e ll:o it neceffaire a une habitation. Ce!:;; 
fc pouvoit aifcmcnc cxecur-er fans la more , . 
qui inrcrrompit de fi gloricux delleins. 
Le General au fo rtir de Guacanc rravcrfa. 
fcpt autres .contrccs pour arriver au Chu-
cagua, & -commencer nu ptiutemps a s'cra-
blir. Mais parccqu'i! avan,;oit a grandes jour-
nees , Jes l?Apagnols n~·enquircnr point du· 
nom de ccs Provinces , dont quarrc cll:oicnt· 
~-abo,idlt~J~ ~I! vinc~-&-crcs-agrt•ables-,; . 
r JZ· Rijloire de la Fluride: 
a caufe des vergers & des ruiffeaux qu'ori y 
rcnconrroit. Pour Jes trois :meres , elles n·c-
fioicnt ny fertilcs ny charmantes. Et l'on cruc 
auffi quc Jes guides Indicns avoicnt conduit 
!cs troupes par Jes lieux ks plus mauvais & Jes 
moins beaux. L e General tur fort bien rec;u 
par route cettc ctendue Jc pays; de forte que 
nos gens paffcrent trcs-heureu(cment ccs Pro- · 
vinces , qui pouvoi::nt au moins avoir lix 
vingtslieucs de traverfc. Enlin, iJs arrivercnc 
a la fro ntier.e de la contrce d 'Anilco, & lirenc 
trente lieu cs ju(ques a la Ca pi tale , qui porte 
le noiu de la Province & du Cacique. Elle 
cft lur le bord d'un flcuve plus grand que le 
Gualda'luivir, & a environ qu.atrccens bon• 
nes mailons , avcc unc belle place au milieu. 
Le log is du Caciquc cft fur unc 6minence qui 
commandc a la ville. Ce Seigneur a l'arrivce 
des troupes efioit dcvant ccm, place, a la re. 
fie d'un baraillon de quinze ccns hommes l:1. 
Bcur de f.:s fujccs. L es E(pagnols qui rccon-
n urcnt la conrcnancc des lndiens , fircnt alee 
pour attendre Jes foldltS qui fu ivoient ett 
qt,cuc , & (c rangercnr promptemcnr en ba-
t:tillc. Ccpcnd:mt Anilco ordonna qu·.on lifi 
1:e:ircr Jes femmes , & que chacun fauvafi cc 
qu'il avoit de mcilleur. Et au mefine temps 
noflrc arm~e avancc pour donner , mais ks 
lli..1-~~c.fan~ circr unc fculc ll: fchc JiG!~nt t~ 
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pied ·; !es uns enrrent dans la ville , & IA pluf-
part craverfcnt le ffeuve en nacelles & fur des 
traincaux, & quclqucs-w1s a l:1. nagc ; car ils 
n'avoicnt pas dellein de fe battre, mais fcu le-
ment d'arrefier l'enncmy pour f.ivorifcr 
ceux qui cmportoient leur bien. N os g<.11s 
.a.lo rs qui voicnt que !cs Indicns fuient , fon-
dent fur eux, en attmpent qudques-uns fur le 
bord du fleuvo, & prenncnt clans b ville pla-
fieurs femmes & cnfai,.s qui n'avoitnt p11 e-
chapcr Le General envoya apres offi-ir i A-
nilco la paix avcc fon amiti~ , & luy demaJ\-
der l'honncur de fes bonnes graces. Mais-ii 
ne voulut ricn repondre, & fit feulemcnc li-
gne de la main aux Envoyez qu'iJs fe rcti- . 
r alfent. 
Les Efpagnols fe logerent dans la ville, ou. 
its demeurcrent quatrc jours. Cependant ii~ 
fe fourn.ircnr dj! nacelles & de trafocaux , & 
traverferenc.Ic fleuve fans qu'ils fu!fent cmpe-
cht z par lcs Indiens; enfliitc ils marchercnt 
quatre jours par des pays dcpcuplez , & en-
trerent dans la contrce de Guachoia. 
C H A PIT R E V. 
De G11achvia,dt (on C11cique & d.e I• , 
g11art des IJ1die1ts. 
A Pres le palfagc de ce defert , la premie-•rC habitation quc b Efi,a5nols trouvc,. 
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rent , ce fut la Capit~.le de Gu2choia. Ell~ 
p orte le nom de fa~'rovince, & efi au bord de 
Chucagua, fi~l!CC fur deux eminences feparcer 
fculemcnt p:ir un terrain any, qui fcrt de pla• 
ce a b ville , compolce de trois cens feux, . 
moitic fur I une de ccs co lines , & moitic fur 
l':iutrc. La maifon du Cacique e!l: au plu-
haut de ces dcux eminences. N os gen~ furpri• 
rent Guachoia , parce queccux d 'Anilcoqui ' 
avoient guerre avec ks habirans de cettc vil-
le , ne lcs :ivcrcirent point·dc la marche des 
troupes. Le C1cique & fes ft.Jets c!l:onncz a 
la•v t:e de l'Armce, & voy:mt qu'ils ne pou. 
voicnc t enir , ils s'cnfuircnt & fc rctirereot 
vcrs le Chucagua qu' ils palftrent en batteau:c 
:..vec leurs femmes, !curs cnfans , & ce qu'il9 . 
avoicnt de mcillcur. Les E(pagnols s'empa-
rerem de la ville ou ils fc logcrcnt, acaufe qu·a 
1 avoit quantire de fruit & de gros millet. 
Comme j'ay deja dir que la plufparr de;; 
P rovinces qu·on a rravcrfces,fonc ennemics le, 
;.mes des autres; je vais rapporter icy de quell: 
maniere !es habir:ins de ces di verfes region; 
fc fom la guerre. Les lndicns d'une Provin. 
cc i,e fo bactent pas comre ccux d'une autrc 
par une ambition dfreglee de s'emparer de 
lcur pays , ny ne mettenr point d'Annee fur 
pied pour fe livrer bacaille. !Is fc drclfenr feu• 
~eme..nc.des. cmbufcadcs !cs uns ~ux autrcs I a.. 
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• "fc pillcnt 1 l:i pe(chc & a la chaffc , en un mot, 
par tout 011 ils rencontrcnt leur avanrnge. lls fe 
. cucnr ~ufli quelqulfois & (e prennenc prifon-
nicrs. Mais de ccux qui font pri:l, les um fo 
changenc pour d autres, & le rclledemcure cf-
clave ; a qui l'on coupe lcs nc:rls du co u de 
p ied de l'unc des jambcs, afin de lc:s cmp:chcr 
de fuir. Q.ue fi par hazard la gucrre s'al!u.ne 
tout :i fair , ils font-le deg:it lur Its cerrcs de 
!curs. enncmis , •mettent le feu dans Jes villa • 
. gcs , & (e retircnt. Voil:'t comme Jes habirans 
de la Floridc fe battcnt P rovince ccmrre Pro-
vince , & d~vicnnent vaill.ms & hardis , a 
caufc qu 'ils font perperueilement en guerre,& 
t oujours fous Jes armcs , ou dans l'l«ercice. 
Mais parce que la d.tvifion regne parmy eux, 
& qu'ordinairemc:nt le Cacique d"une contree 
ell broiiiilc avcc tous fes voifins; ii ell cer-
tain quc la conquellc de cous le pays en ell: 
plus aifce , & quc la difcordc ou ils s'c:ncrc-
tiennc:nc pourra un jour caufer ]cur ruine. 
Pour revcnir a nos gens , aprcs q u'ils fe 
furent c1fr.1ichis trois jours dans la ville de 
Guachoia; Le Caciquc qu'on appclloic ®-
nomde fa contrcc, ayanc appris qu'Anilco a-
••oit rcfurt de faire l:qnix avcc lcs Efpagnols, 
ii vouluc profiter de l 'occa{ion quc la fortune 
luy prefencoit de fe vanger de Ion cnnemy. 
11 depccha done v.crs le G eneral quam : des 
't~ 1:ifloirt tie l.: Fl~rldt; 
·principaux de fa Province , avec plufietlrt 
gens de fervice, chargez de fruit & de poiflon. 
11s fupplierent Soto de pardonner a leur Ca:. 
cique la fau te qu'il avoit faire, de ne l'avoir 
pas attendu a G uachoia, pour ·I 'y rccevoir 
avec honneur. Qi_i·a prcfcm ii le reconnoil:. 
foit pour fon Seigneur ; & que s'il obrenoit 
permi!Iion de !'en venir affeurer de bouche , 
-i~ fe rendroit dans quatre jours au quarrier. 
Soto rejouy de cette nouv-clle chargea Jes 
envoyez de dire a !cur Mailb-e qu'il luy avoit 
obligation; & que comme ii cftirnOit parricu-
licremcnr fon amiric , ii fc donnafi la peine 
de le vcnir voir quand ii luy plairoit , & 
qu'i! lcroit bienrecu, Leslndiensfatisfairs de 
·cntc rcponfe s'cn rctourncrcnt & le Cacique 
du rant trois jours qu·iJ differa de fe rendre au 
camp , envoya chaquc jour fept ou huit pera. 
fonncs faire compliment au General , pour 
rcconnoilb-e avec adrdfc par lcur moyen, ii 
ks Efpagnols ne changcoint point de volon-
re, & s'il feroit prudemmcnt ddes vcnir voir, 
Mais comme i i fc,ut qu'on en uferoit bien, ii 
fc rcndic au quarrier fur le midy accompagne 
cLc fcs principaux fujets , tous parez de plu• 
111es , & fort Idles:\ la maniere du pays. 
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Q Uand le General aprit quc Gu~choia., 1efioit arrivedans la ville, & qu'il venoic 
le trouvcr, ii Corrie de fa chambre pour le re-
~cvoir a la porre du log is. L :i ii luy fit com-
pliment, & a tous ceux qui l'accompagno icnr. 
II pa/fa enfuite avcc eux dam une falle, o,\ k 
Caciqu~ & luy par le m?ycn des_rruchcmcns\ 
s;enrrctmrent des Provmces vo,fines , & d\! 
c::,uc ce qui pouvoit retarder , ou avanccr la. 
<;onqucfie du pays. Cepc:ndanr le Caciquc 
eficrnua ; & aufii-tofi les lndiens de fa fu ire 
qui s'cfioienrrangez conrre !es murii ll~s de (.( 
fa11c s•inclincrenr, & efiendirenr lcs bras . lls 
tcmoignerenr cncore·au Cacique !cur refpc.:I;' 
de plufieurs aur.res manieres; & " dircl)t rou's 
~ivilemenr q uc le Solcil fufi avec luy, l'cclai-" 
rafi, le "deffcndifi, & le confcrvafi. L es Ef~ 
p~gnols admirerenr qu'il y cut aurant de ci." 
vmrc par.my Jes Barbares , quc parmy lcs pcu• 
p1es Jes plus polis , & crurcnr qu'il y ;.,.voir de 
certaincs coufiumes qui s'obfervoient gene;-
ralcmcnr par rout le mondc. 
Alors comme on s'cfioit affc:z cntrctcnn, 
l I Part. N n 
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...911 ferv irfurcablc, & le Caciquc mange: avcc 
Soto; ks lndicn, de bout amour d 'cux , jW:. 
qu 'a la fin du rcpas. Ccs lndiens allcrcnt en-
• fu itc diner clans une autrc falc , qu'on leur 
, avoit prepar~c;·& furle foir on donna un a~ 
parcemcnt au Caciquc avcc quelques gens 
~ ourle forvir. Les-autrcsfe rctii-crentau de.la 
du Rcuvc, & revinrcnt Lire k ur cour a lcur 
Seigneur , & nc -manqucrcnt jamais ii cala 
• t.rnclis q.uc lc~Efi>agnols fejourncrcnr:i Goo-
, choia. 
Durant CC& chofos le Cacique qui clloit 
. adroit, <lit au Gcneial-<ju'il dcv0:r rctoumcr 
dans la Province d' Anilco , :ibondanrc tn 
- t omes fortes de commoditez. Qp'il s 'ofl-i-eit 
de J·y accompagncr:wcc la plufpart de lcslii-
jm. Q\,e pour faciliter le paffugc du Acm·e 
q ui porrc le nom de cettc contrcc, ii promer-
toit de faire vcnir plus de ciuatrc-vingts bat-
t caux qui clcfccndroiem ·lcpt Jieucs par -le 
, C hucagua, ju[qu·:1 l'cmbouchllJ'c de l'Anilco 
• qui entre dans cc flcuve. Q\,'apres ils remon-
troient par I' Anilcq jufqucs a la ville du n:icme 
. nom. Q\,'cn tout ii n'y avoit pas plus ~c 
vingr licu<.'s; & quct;mdis que Jes vaiffeaux 
defccndroicnt , & n;montroicnt , le rclle 
, des troupes iroicnt par tcrrc , ·& qu'il 
arriveroicnt tous cnfcmblc 01'1 its fouha:-
-toicnt. L e General fc lai{fa pcrfuadcr 1 :i 
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c:mfo qu'il ilcfo-oir f~avoir Ii la Province d 'A-
nilco luy fcroit .commode pour le dc!fcin 
qn'il a-roit. 11 vouloit d '3illcurs s 'ellabl ir pai-
fiblerncnt cntrc cctte-,c;ontrce & cc lie de Gua-
dtoia , d3ns la crcance quc cct endroit lu y 
fetoit fa ,·orable, pour attendrc des nouvcllc9 
d11 Mexiquc , 011 ii avoir refolu d 'cnvoycr. 
Mais Guachoia avoir des vi'\cs routes parti-
c:ilicrcs , & que l'on ne fc;avoir point. 11 prc-
cendoit qu'a h faveur des Eipagnols , ii fe 
, ·engcroit du Cacique Anilco, qui dans routes 
h~ rcnconrres avoic remportc l'anntage fur 
l uy. De forte que lors qu'il cut engage le 
G eneral, a rccourner dans la Province d 'A-
nilco, ii fie amener cous !cs battcaux qu't! 
a•-0ic promis; & alors Sore ordonna a Guf-
nun de s'cmbarqucr luy , Sc fa compagnie -
a vcc quatcrc mi Ile Indiens , & pluficurs ra-
m?turs armez d'arts & de f\frhes. Cc C api-
t~ine cntra done dans !cs batteaux avec rou- · 
res ces troupes , & defcendit le long du Aeuve. 
Auffi- toll lc General avec t<:>us !es autre~ Ef- · 
p:>gnols,& Croachoia :ivcc deux millc dc fes lu-
jco marchcrent par terre , ,nccompagnez d · un • 
grand,nombrcd'lndien de fcrvice , & arrive-
rent tousau memetemsa la vttc de~a villcd'A- · 
nilco,o,\leCacique n 'c lloit point alors.N ean-
moins les habitans difputerent courageufc-
mcnt Jc palfar;: de la rivierc; mais commc ii$ 
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v irent qu'il leur efloit impoflible de refiflcr 
d 'avancage) ils prircnt la fuice, & abandon-
ncrcnt la place. Les fujcts de Guachoia yen-
t rent de furie , . j)illent , & faccagenc le tem-
ple , ou cfloic la fepultt1re des Seigneurs de la 
P rovince , avcc lcs richdfcs d' Anilco. Dans 
cc temple efloicnc !es armes & l~s enfcignes , 
<]UC les fujcts d 'A11ilc9 ·avoient gagn~es fur 
k ur voifins, & aux portes fe vqyoicnt fur des 
fanccs !es cef\es des plus co1ifiderablcs va(-
,faux de G,L~choia. Mai! !cs gcnsdece Caci-
·<]ue of\erent ces teflcs , & mirent prompce-
roenc en leur place .cclles de .qudques fujets 
d 'Anilco. lls reprirent Jes enfeignes , rem•er-
fcrcnc ks cercucils , foulerenc au pied !cs 
mores , en vengeance des outrages qu'ils en 
avoient autrcfois reciis, & tilerent'toiJt fans 
cfpargncr lge ,ny fexe. 1!ais ils cxercerenc 
principalcn;icnt !cur ~age fur. ks enfons :1 la 
mamc,le , & fur Jes vieillards. 11s arrachoicnc 
d ·aborda ccux-cy leurs habits, & leur ofloient 
la vie :i coups'de traits, qu'ils ieur tiroient d 'or-
dinaire aux parties qui font la difference du 
fexe. Pottr. lcs cnfans , ils !es jctto ienc par ' la 
jambe eh l'ai~ , & les cuoienta coups 'dc Ac-
che, :i:~¥n? qu'ils retombalfent ~ t erre. 
CHA.PITRE 
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C H A P I"'f R E VI I. 
Rrtollr d11 Ge11rr•I ii /,t vi//, d, GuMhoiJ ; 
avtc fl,-prepar•tifi pour It N."tsxiq,u. 
S:Oto avcrty'tlei c_ruautez quc fai~oient le; ~ gens de Guacho,a , en fut cxttcmcmcnt 
i,Tito; parce que le dcffcin qu'il a,·oitderctour~ -
ncrdans la Province d' Anilco, ~coir fore con- · 
t,-:i ire !i cctcc barbaric. Afrn. done d'an·cllcr le 
dcfordre,il fit prompccmcnt fonncr h recrairc, • 
bl:tfphc.ma le'Cac1quc de couc·le malhcur , k 
comm~rtda aux ttuchcmcns de publicr que fu~ 
pcine <le la vic·,u,cun nc mifr lefo't, & nc mal-
tr.lica·o d'avantllgc lcs fu jets du Caciquc Anil-
co. Ncanmoins;·parcc quc le General craignit 
quc Jes va!fauxdc Gnachoia n'cxccuraffcnc en . 
cachctcc tour cc·que b rage lcur infpircro ic; 
1) forcic dcla ville d'Aniko-, & pric fa mar-
c ill!vcrs h Aeuvc , avec ordrc·atix·Efpa~nols 
ocSfairc avancercn d'iligenccles gens de-G ua-
clroia , de craince qu'ils ne s'amt,faffcnt dcr-
r icre, & nc filfcnt main-baffc lur !curs tnne-- -
r.,,s. C omme ii fut au·Acuvc , ii i 'cmbarqo·a· • 
:Nee routes lcs troupes pcrur la ville <le G ua-
choia. Mais a poinc cut-011 fa ir un quart de 
-~-lie , 'iue-l·on appcrceuc la place d'An il~ 
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en fcu ; car Jes Sarbarcs qui ne l'avoicnr of~ 
bruficr, aprcs lesdcftnfes du General, a,•oient 
mis malicieufement de la braife aux coins des 
maifons qui n'elloicnr que de paillc; de forte 
qu'au moindrc foufHc de yenr le fcu, y pr,r, 
& en un moment rout furembralc. Le G ane-
ml vouluc rcbrouffer chcmi11 , pour empe-
chcr quc la v ille nc full .route. confumre . Mais 
lors qui! vie que lcs lndicns des environ$ y 
accouroicnt , ii continua fa rout'c , & fc ren-
d it a Gu2choia, Oll ii fe dcchargca de tout le 
foin des troupes fur fcs C apiraincs , pour s':ip-
pliqucr cotic a fair a fcs deffcins. U comman-
d a done de co11per du bois propre pour des 
vaiffeaux, d'amaffcrdes cordages , de la gom-
mc , & des fcrrurcs , afin de confuuirc des 
brigltltins. lib is comme ii cfperoic quc D ieu 
luy feroic la grace de le co1,ifci-ver, jufques l 
cc qu 'il cull acc.omi,ly cc qu_'il fouhaicoic , ii 
avoic deja jette ks. ycux lur des Omcicrs & 
des Soldats , en qui ii fe confioit d 'a,·anuge 
pour lcur donncr la conduite des vaiffoaux 
q u'i l devoir envoycr au l\ltxique. -JI avoic 
auffi arrcfie , qu'apres le dep·art des brig.1n-
cins, ii paffcroir avcc !cs battcaux du Cacique 
Guachoia, de l'autre cofic d u flcuvc dans la 
centre: de ~:igualr.mqui. JI f<;avoic ·par le 
moycn de fc, courcurs , quc ccttc Province 
efioic fertile & pcuplrc ; & quc la capiralc 
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qui avoic quclquc··cinq ccns tnaifons n•cfloit 
pas fort loin du Camp. n ~rnit deja depfche 
vcrs le Caciquc, qui tcnoic la co11r dans cec-
tc ville , qui portoit le nom de la' Province 
& de fon Seigneur. Mais cc C acique avbit 
rcpondu infolcmment allx·envo-ycz qoi luy dc-
inandoienc la paix , quc bicn-tofl ii cxrcrmi-
' ncroit co us !cs Efpagnols. <l.\Jc c·cfloicnt des 
brigands & des vagabonds. Qp'ils les fcro it 
pendrc aux plus hauts arbres pour cflrc la 
proye des oifeaux. Et qu 'il avoit jurc par' le 
Solcil , & par la.Lune !cs divinite'z, de ·1c 
comraad jamais alliance a,·ec une 11ation f. 
dercflable. Sot? qui cfloit fage fir ·parlei a,·cc 
honncflerc ii ee Barbare ; de Corre qu'il l'obli. 
·gea de changer de Ian gage & _de fenrimcnr. 
Tourcfois Soro c flanr avcrty, quc routes !cs 
-apparcnccs d'amii1c de' cc Caciquc cfloicnt 
t rompcufcs ·,'" & qu'il confpiroit avcc Jes Sci-
incurs des Provinces voilines conrre le~ Ei: 
pagnols ; ii fe te1ioir fur fcs"gardcs dans l'efpc-
rancc de chaflier uti jour ccttc trahifon. Car 
ii commando it encore plu~ dt fix• cens h6m-
m~s, tam de Cavalleric q uc d'lnfanccrie: 11 
a,·oit refolu de ·ics mcncr dans la ville de 
Quingualranqui , & d ".y dcmeurcr le rdlcde 
l"Eflc &-l'Hyver prochain , jufqu':i cc cju'i l 
.eufl rccu le fecours qu•ii arrcndoir de Mcxi-
qu, , & q11·01\ luy· pohv_oit :i.ifcmcn~ en-
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voycr en montant par le Chucagu:t , cap~hle • 
d'e porter tous le& vai[caux qui :iuroicnt 
wulu venir. 
C H A P I 'r R 'E · VILI, 
.Mort -dt S11to. 
t O rs quc Soto ne fongeoit plus qu'aux · moycns <le s'ctablir ·, & de t ircr quclque 
fruit de les trnvaux, ii fut attaquc le vingricnre 
J c J uin de 1':umce mil cinq ccns qu:tr:inte• 
deux d'une ficvrc qui d 'abord parut pcu de 
chofo , ,m:iis qui s'augmcnt:t Ii fort qu'il la ju-
gc:i lu y-m~mc morr~llc. II commcnp done: 
d es le rroilicme jour de fon m.rl :i. fe refigncr 
cnricrcmcnr ¼ la volonrc de Dicu ; ii ht fon 
tdbmcnr & ·fc-·conre!fa avcc bcJucolip de 
ck,·orion & de- doulcur de fcs pcchcz. l!i'i-
ftrirc ii cut foiA'qu'on appcllafl fcs Officim, 
&' commc ii cm nommc en leur prcfcncc poUT • 
Cr~ncral Lo uis de :'.fofcofo d'Alnrado , ii 
lc!tr orclonn:t de la part de l'Empereur d'o-
hlir it ccluy qu'il avoit choili, afin de !cur 
canrn1ander jufqucs i cc qucrlJ 1' fajcftc lcur 
c11voyaft un ordre contrairc. L:t-dc!fus ii 
p1ic !cur ferment Irion lcs formes , & ajo,1t:t 
q i.r::,.Mofcofe poffclioit lcs qua lite~ d'un graud-. 
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Capitainc . . A pres ii commanda de faire vcnir 
t rois a trois lcs foldats qu•iJ e /\imoit davanra. 
gc, & !es aum:s trt:nre i trencc. 11 lcur rccom. 
manda de trava'illcr autant qu'ils pourroient 
/a la convcrlion des infidellcs, & de fo1'1tcnir 
i'honneur de la Couronnc d"Efpagne , & fur 
•tout de ccinfcrver la paix-enrrc .ewe. Au mo-
ment qu'il achcvoit fes paroles, ii lcsembraffi. 
& lcur die adieu avcc beaucoup de rdfenri-
h,enc de fon coflc & lie larches de leur part. II 
pa!fa cinq jours !t les cncrcrenir ainfi Jes uns Jes 
nutrcs ; & au fepticme qu 'ii rend it l'cfprit , ii 
{e mit :l.'lnvoqucr la Vicrgc, & a la pricrd'in-
·cerceiler en fa favcur <1upres de fon Fils. Sot'o 
mourut lgc··dc,quarante-dcux ans , aprcs a-
voir confume a la conqueflc de la Floride plus 
de ce!lt millc ducat~. JJ avoit pris nai!Tancc·~ 
V illa Nucva de '8'1)'ca-R:otta, & efloit d'unc 
famille fort noble. ' U avoit la tail le un peu au 
dc!fus de la mediocre; le vifage riant & tai1t 
foic peu bazanc. ·Du 'rcflc t'rcs-bon hommc 
le cheval. Heurcux· dans fcs cntrcprifes, fi 
: .1 more n·cu!I r.ompu le cours ii<; fes de!fei11s. 
· J igilanr, adroit, qui aymoit r:, gloire. Patient 
; , ms la peine. Sc,·erc /a chlticr ks fautcs 
h mrc la dif~ipline; mais facile /a pardool'ic:r 
' ;s aucrcs. Charitable Ile liberal cnvers lrs 
, ldacs. Brave & hardy autant qu·aucun 0,i. 
: irainc qui foic com: dans le nouveau monde. 
r ,fG · Hiflorre de /.: Floridt. • 
T am de rares qualitez le lircnt gcncralement · 
regrcrcr de coures !es troupes. 
C , HAPi•· TRE lX. 
Funcraillrs de Seto. 
°V'" Es· Efp~gnols qui aimoicnt pa!Tionnt- , 
L ment'Soto , eurcnt un t res-fenfible de- -
plairir, de ne luy pouvoir faire d'honnorablcs 
funcrailles. 11s conridcroienc quc s'ils J'entcr-
reicnc avcc pompc , les Indiens qui appren-
droicnt le lieu de fa fcpulture , viendroient 
le dcterrcr , & feroicnt a fon corps tourcs !cs 
barbaries .que b .haine leur infpircroic. Ils .en · 
avoient cffeltivemcnc ainri ufc envers plu-
fie.urs foldats , & comm is fur cux routes fortes 
d 'indignitcz. lls en avoient pendu quelques-
uns, & mis quelq~es autres par quarticrs aux · 
plus hauts arbrcs. Et vray-fcmblablcmcnt on 
apprehendoit qu'ils ne s'emportaffent con-
tre le General, avec plus de cruautcquc con--
·. tre les :iutrcs , afin d"ourragcr fe11fiblement 
Jes· troupes en fa perfonnc. C'eft pourquoy 
lcs-Efpagnols pour ol1cr la connoilf :u1ce ,du 
li~u OU ii feroit entcrrc ' rcfolurcnt de luyrerr-
cke la nuit ifs.dernic:rs devoirs. lls choifircnc 
proche de GuacJ10ia un cndroit d'une plainc, • 
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. coil il·y avo it plufieurs fo!fcs que lcs habit;uis 
. de cctre ville avoiem f:iites pour t ircr do la 
. tcrre, & ils mirent dans l'unc de cc~ folfcs.lc 
. corps dc·Soco , fur lequd ils n!pandirent en-
core plufieura tar.mes. ~ c lcndcmain pour ca• 
chcr tout de nouveau le -lieu cje la fcpulrurc, 
& di!Iimulenleur.trifictTc, its lirem courirJe 
bruit que Jo. General fe -porroit • micux. n, 
moncerenr ii cheval en rcjou.iffancc de ce qu'il 
2voit recou vcrr fa ;fantc , & commc en des 
frllcs publiqucs , ils cai:acolcrcnt long.temps 
fur la fotfe , pour en oficr.Ja ronnoilfance AW.: 
,,Barbarcs, & leur drrobcr en quclque forte le 
.,corps de leur C ommandant. lls ordonnere nc 
-mclmc, atin de micux rcii!Iir clans cc deficin 
-~u'avam leurs courfcs, apr~s avoir remply 
., routes Jes felfes ii )·c'gal de cclle du General , 
.on jctrofi une quancirc: d'cau ddlus, fous 
prctextc d:empechcr que lcs chc,·aux nc /if. 
fcnt de l:1 poudrc en couranr. Nc.,nmoins 
malgr~ toutcs ces precautions & ccs fcimcs , 
. lcs lndiens fc doutcrent de la more de Soto, & 
du lieu ou il efioit. Car lors _qu'ils patToient 
fur Jes folles lls s·arrefioicnt tout court, & 
marquoicnc des ycuxl'endroitdc lafcpulrurc. 
Nos gens rccommcnccrcnr :i -cr:\indrc en fa. 
vcur du General , & convinrcnt de le t irer 
de la folfc , & de luy donncr pour tombcau 
le·Chucagua, dont auparavant ils voulurcnt 
· 14! · Hi/oirt dt)a Florid~; 
f<;avoir la profondcur. Aniafco , Cardeniofa~ 
Bf. autres * lirent done un foir femblant de pcf.. 
dier pour fonder ce fleuve, & raporte'rent,. 
qu'il avoit ncufbra!Tc;s d'cau au milieu. O n.. 
r~folut incontinent d'y mcccre le corps . de 
Soto, mais parce qu'il n'y avoit point de·. 
pierrc dans la Province, afio de le faire cou. 
)er a fonds , on coupa. uo fort gros chene , 
que !'on fcia & creuf.1 d'un co fie de la hauteur' 
d'un homme , &_ la nuit fuivante Aniafco &. 
fcs compagnons dcterrcrcnt le General fans 
bruit , & le mirent clans le creux du chene, 
fur lequcl ils cloiiercnt un cou"ercle. Ils le . 
portercnc cnfuitc fur le flcuve, au lieu qu'ils 
avoicnt fonde , & ii alla auffi- tot a fond. Car.' 
l!lllna & Coles qui racontcnc cette particula • . 
t/tC, ajo,1tent que quand Jes Barbares ne vi-
r,ent plus Soto, ils demandcrenc de fes nou-
vcUcs , & qu'a~n d~ !es amufer on leur rcpon-
dit , qu~ Dieu )'avoit envoye querir pour luy 
commander de grandes chofc;s , & qu':i fon, 
i:etour qui feroit dans peu de temps ii lcsdc. 
'l(Oit courageufcmrnt executer. 
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CH AP IT RE X. 
Refolution des rr.11pts , •pres I• mort 
dt leur Gtner,1I. 
A Pres la mort de Soro, p:ts un de (cs Offi-ciers n 'cut le courage de pour(uivrc le 
delfein qu'il avoit eu de s 'c!lablir dans la Flo-
ridc. C'efi pourquoy ils refolurenr ,:l'aban-
donner cc, pays , 011 l'amour & le rdrclt 
qu'ils porroicnt a leur General, les avoic rous 
rctenus. Mais Jes plus blamables font ceux 
qui fc dcvoient oppofer a une Ii 11che rcfolu-
t ion, & qui ncanmoins l'appuyerent les pre-
miers. En effa Aniafco qui avoit heureufc-
ment contribue a la decou vcrrc de pluficurs 
P rovinces, & qui efloir oblige rar honneur 
d'achcver une conquclk Ii illuflrc & Ii ut ile 
it route l'Efpagne, s•offrit luy-mcfrne de mc-
ner routes les troupes au Mexique. Commc 
ii fo piquoir d'cflre excellent Geographc, i i 
fe Aarra de lcs conduire facikmrnt en cc 
R.oyaumc , & nc fongca point aux fo refls ny 
aux dcferrs qu'il falloir paflcr a1·ant quc d y 
arri·,cr. Car l'envie,1u ii avo ic de fonir de la 
Floridc by rcndoir routes chof~s aifr,s. Lts 
3utres Efj'.'agnols qu ii s'dloir ofl-crc c!c mencr 
II. Parr. ' 0 o 
·1 $0 11ifloirr de la Floride: 
au Mexique , croyoicnt auffi quc ricn ne Jes 
arrcfieroit dans lcur voyage, parcc quc b paf-
fion qu'ils avoicnt d"abandonncr !cur conquc-
fic lcs aveugloit, & qu'ils hai!foicnt la Floridc, 
:i caufe qu•ils n'y avoicnt trouve , ny or ny 
argent. l ls cfioic_nt d'aillcurs porrcz a qu itter · 
kur cntrtprifc , a caufe d'un bruit quc ks ln-
diens avoicnt fait courir ·, quc non loin du 
lieu ou cfioit I·Armcc, ii y avoit d'aurrcs El~ 
pagnols qui fubjuguoicnt Jes Provinces qui 
c floicnt vcrs l'Occidcnc. Nos gens qui aJOU• 
fioien t trop kgcremcnt foy !t ccs bruits , di-
loient quc ces cfirangcrs done parloicnt Jes 
Barbarcs cfioicnt des t rouocs forties du Mcxi-
quc , & qu'il falloic lcs alicr joindre pour !cs 
favorifcr dans leur deffcin. U .-dclfus ils par-
tirent de Guachoia le quacrirmc ou ci111uir-
mc de J uillcc , & prircnc kur route vcrs le 
couchanc; refolus de nc fr: dccourncrde cofif 
ny d 'autre. !Is s'imJgino icnt que ii,ivant cct-
tc li,;nc, ils arriveroicnr droic au Mcxiquc, nc 
conlidcrant pas qu'ils cfioicnt dans des hau-
teurs difli:rcnccs. lls lircnt :i. grandcs journrcs 
plus de cent licucs par de nouvcllcs Provin. 
ccs , &nc s'cnquircnt poim du nom ny d~ la 
qualicf de la tcrrc de ccs rt·gions ; mais ii cfi 
ccr.ain qu'dks n'cfioicnt pas fertilcsnypcu-
plecs , comm~ k s autres pays de la Floriuc 
q u'ils a,·o icnt aupar,1vant dccouvcrcs. 
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C H A P I T R E XI. 
Sttprrjlition dn Tnditns. 
J E quitteray icy un mome"t le coars d: mon hiftoirc , pour raporter 1me cho lc 
affcz rcmarquable rouchant la foperfli-
t ion des Barbarcs. Lors quc les Efpagnots 
fo1'tircnt de Guachoia, ils furenr fuivis d'un 
lnJicn de fcizc a dix-fcpr ans , fort bicn fait 
de fa pcrfonnc, commc le lont ordinairemenr 
ks h~birans de ·ccnc Province. Les valets 
du GcneralMofcofo auf<1ucls ii s·cfloit joint, 
le voulurcnr cmpcfcher au hour de quel,juC 
temps de paffor outrc, & fc mircnr mdme 
en cflat de le chaOcr de kur compagn;;;. 
Mais quand il! virent qu'ils ncs'cn pouvoicnt 
dffairc, ils apprchcndercnt que cc nc full un 
efpion , & en averrirent !cur maicrc. On fit 
done vcnir cet lndicn en prefcnce d 'Ortis , 
qui luy dcmanJa par l'ordrc du General , cc 
qui l'obligcoir ~ quimr fes parens pour fui,·re 
des c'trangcrs. II rcpondit qu'ils voyoient 1111 
plune jcune hommc qui avoic cflcabanJon-
ne des fon enfancc, & a qui le pcrc , ny la 
mere n'avoicnc ricn lai[ e. Si bicn qu'un des 
p , incipaux Scigncuis clc la Province roud11: , 
Oo :z. 
1 ~2. Hifloire de l.c Flcridr: 
de pitie l'avoit re~u clans fa maifon, & fair 
el ever avcc fes enfans. Mais quc comme cc 
gcnereux bien-faiaeur eJloit maladea mourir, 
on l'avoit choi!i pour di.re cnterrc tout en 
vie avcc luy; parcc qu'on difoit qu'il en e-
toic cellemcnt ayme qu'il dcvoit l'accoonpa-
gner en l 'aucre monde , a/in de l'y fervirdans 
fes befo ins. Qµe pour luy il avoiioit , qu'il c-
toic vrayemenc oblige ~ ce Seigneur; mais 
non pas jufqu'a fouffrir qu'on le mifi tout vif 
avec luy dans fon rombeau. Qu'ainfi afin 
s'eviter une Ii facheufo mort , ii avoitfuiviles 
troupes , aym:int mieux c!lrc efclavc quc de 
mourir {i crueilement. Le General & ceux 
qui cfioicnt prcfens a cc rccit, apprircnr quc 
la coutumc <le rendre les demiers deYoirs aux 
pcrfonncs de qualice s'obfervoir dans la Flo-
ride , commc dans les autrcs pays du nouveaw 
monde qu'on a clccouverts. En effct, fous le 
re011c des L,ca~ au Perou, l'on cntcrroir d'or-
dinairc aver Jes Souverains & ks grands Sei-
gneurs, h femme & le (erviteurqu'ils avoicnt 
le plus aymcz, 
Tous ces pcuplcs croient l'amc imrnor-
tellc, & un aurrc mondc , o,, k s gens de bicn 
fon couronncz de gloirc , & rccompenfez de 
!curs bonnes actions, & Jes rnechans pun is de 
]curs crimes. !Is appcllcnt It' Ciel Harnamraf-
cha cl'un mot qui fignifie le \laut mondc, & 
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I·Enfcr Ucupacha qui veut dire le bas mondc. 
Pour le Diablc, ils le nommenr Cupai, avcc 
k qucl ils difcnt que vont ks mcch.ins. 
CH AP! T RE XI I. 
Arrivfe des Efp. ,gHols ,, A11thf, avu /., mort 
tie /(llr guide. 
J E revicns 01'1 j'cn efioisde l'hifioire. Les Ef-pagnols aprcs une rr,irte de plus de cent 
lieucs , arri,·crcnt a la P rovince d'Auche. Le 
Caciquc de ccttecontrcc lcs logca , & Jes rc-
<tllt avcc de 3r.rn1.ls t~moignages d'aft~tlion 
en apparcncc. lls fc rafraichirent dcux jours 
d.rns la Capitalc, qui portc le nom de I:,. 
P rovince, oi'1 !ors qu 'ils fc furcnt infor-
mcz <le la ro ute qu'ih dcvo icnt tcnir , 
i11 apprircnt q u':1 dcux journecs de cc tte 
,·ill~ , ii y a voic un Jcfcrt de quatrc jours de 
t uvcrfc. Le Caciqae leur J onna done des 
gens de fcn·ice ch.irgez de gros mi,lct pour 
Ii, jours, a,•cc u,1 guide auqucl ii comm:inda 
de mcncr lcs troupes, jufqu'aux rcrrcs habi-
tces par le chemin le plus court. !ls parrircut 
d Auchc avcc ccs lndicns , & fe rendircnt 
li~!lrculcmcnt au dcfert, a tr:l\'Cl'S lc9ucl ils 
nurchcrcnt par une grandc route , qui pcu l 
0 0 3 
1 ~4 Hifloirt de/a Floride. 
?,:U s'ct rccic de cdlc manierc qu'cll~ re pcrdic 
enticrcmenr.Ncanmoins ils nc lailfercnc point 
d 'av:mccr lix jours, fansccniraucun chcmin, 
parcc quc l'lndien qui lcs guidoic lcur faifoic 
accroirc qu ii !es mcnoic de J.1 forte, afin de 
couper p lus court. M ais comme ils vircnt 
qu'ils ne fortoicnc point des bois ; & quc de-
puistrois jours ils nemangeoicncque de$hCr-
bes & des racin~s ; ils obfervoicnc de pres 
!cur guide , & appcr<yiircnc qu 'il Jes condui-
foit malicicufcrncnc, tamot au Scpcentrion, 
rancoc au Coucham, puis au Levant, & qucl-
qucfois au Midy. Le General auffi- coccom. 
nunda d'appellcr ccc lndicn, de luy dcman. 
dcrcc qui l'avoic oblig: d'cgarer Jes Eipagnols 
huic jours duranc; luy qui dans Auchc avoit 
prom is de lcs mcccrc en quacre jours hors du 
dcrcrt. A ccla ii repondir d 'aborcl Ii pcu rai. 
ionnablcmam , quc Molcofo f:khe de voir 
fes rro~pcs en u,1 Ii picoyablc c/lac , le fie lier 
ii un arbrc , a vec orJre de l:kher fur luy les 
L cnicrs d 'a: tach~. Commc ii vie qu'il alloit 
c fire devo re , ii liipp!ia qu'on lift rcrircr lcs 
ch:ens , & qu ii decouvriroit tout cc qu'il a-
voic ccnu cache. On luy accordefadem.mde, 
& il protcflc qu'il n'avoit ricn fair quc par le 
command~menc de fon Cacique , qui luy a-
voit die quc n'ayant pas affcz de forces pour 
com Sartre OU \'Crtcrntnt les Eipagnols , il a-
I 
I 
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voic determine de Jes ,kf.i,rc p,1r aJrdfc:. QJ.ru 
rour rciif1ir en cecre enrreprilc , ii J'avnit 
choifi ; & luy avoit ord,mn~ Je lc:s cg.m r rcl-
lcm<:nt , qu ils mouruffrnt rous de fairn J.1ns 
Jes bois. Q.re s'il en venoir :1 bout, ii lur a-
v oit rromis de grandes recompcnfes ; finon 
qu'il dcvoit s·atTeurer de pcrdre crutllcment 
b vie. Qu'ils'cfioit done vu contraint d 'obc,r 
2 fon Caciquc , & de faire cc qu'eux-mdincs 
exccuceroicnt en parcil rcncontrc. Q,\r'dinfi 
fa fautc cfio it excufablc ; mais qu'e llc fcroit 
encore bicn plus digne de pardon , s'ils confi-
dcroicnt le pcu de foin qu 'ils avoient cu de 
s'informer de lcur route. Q.re d 'abord s 'il luy 
en eutTcnt parlc comme ils foifoicnc mainte-
mnt, ii !cur eufi tout avoiic , & Jes cu/\ re-
mis dans le bon chem in. Ncanmoins s'ils luy 
vouloicnc donncr la vie , qu'il les tirtroit du 
defert en peu de temps , & s 'ii y manquoic , 
qu'il s'offroit J 'endurcr route! foms Jc fup-
pliccs. Le G eneral & (cs Officicrs indigncz 
de cc tee crahifon, nc rcr;urent point (c:s cxcu-
(cs , & crurcnt cous qu'il ne (e fa:Joit plus ficr 
en luy. D e forte qu·on dcr.acha lcs chiens qui 
le mircnt en pieces & le mangerenr. 1(ais in-
continent Mofcofo & fcs Capicaines en furcnt 
marris , & (e vi rent plus en peinc qu'ils n·a-
voicnt encore efic; parce qu'ils nc tr;.1voirnt 
ou rrou,•cr wt aucrc guide , ayant alors r.:11-


